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NOMS avons pris l'importante position de Fère-en-Tardenois 
et l'Ourcq a été franchi par les Franco-Américains 

UN HEUREUX COUP DE MAIN DES TROUPES AUSTRALIENNES 

Paris, 29 juillet. — En-tenant compte de 
notre avance dans la journée d'hier 28 juil-
let, qui a permis à nos éléments de tête 
d'atteindre la rive droite de l'Ourcq, notre 
îront entre l'Aisne et la Marne passe main-
tenant, en allant de l'ouest vers l'est, par 
iPernant-soir-rAisne, Berzy et Villemon-
Itoire au sud de Soissons, longe la route 
'de Soissons à Chàteau-ïhierry jusqu'à 
ï'Ourcq, remonte la rive gauche de cette 
rivière jusqu'à Fère-en-Tardenois, passe 
feur la rive droite à Seringes, à Nesles, à 
Sergy, à Ronchères et à Champvoisy, au 
ïiord-est de la forêt de Ris, franchit la 
route de Dormans à Reims, passe à Anthe-
anay, à Olizy, aux abords sud de Ville-en-
ÎTardenois et à Bligny, repasse au nord de 
îa route et remonte par Méry, Prémecy et 
ïiueux jusqu'à l'ouest de Reims. 

Si l'on trace ce nouveau front sur une 
carte, on voit d'un seul coup d'ceil toute 
!a zone de terrain que nous avons enlevée 
% l'ennemi depuis le 18 juillet, et combien 
a été réduite la poche qu'il possédait et qui 
S'avançait vers l'ouest et lo sud-ouest. 
Mais ce qui est surtout intéressant à con-
eidérer pour tâcher de discerner les pro-
jets ultérieurs de l'ennemi, c'est la forme 
qu'affecte le tracé de ce front. C'est tou-
jours un trapèze dont les trois côtés sont 
imarqués d'une façon générale par la route 
de Soissons à Onlchy-le-Château, le cours 
de l'Ourcq et la route de Dormans à Reims. 
Ce tracé indique bien que depuis quelques 
jours l'ennemi a cédé à son centre devant 

• Dégoutte et de Mitry, très peu à son aile 
igauche devant Berthelot et pour ainsi dire 
pas à son aile droite devant Mangin. En 
d'autres termes, il tient toujours très soli-
dement les deux piliers de sa position, 
c'est-à-dire Soissons d'un côté et les hau-
teurs qui bordent l'Ardre de l'autre. 

Ces piliers, les a-t-il conservés pour pro-
téger sa retraite en tenant ferme à ses 
deux ailes, ou au contraire pour nous atti-
rer dans une tenaille qu'il essaiera de re-
-ïermer sur nous avec l'appui de no«veMes 
divisions empruntées à Ruprecht de Ba-
yière ? Ce danger d'un retour offensif de 
g| part des deux côtés de Fère-en-Tarde-
•nois, là même où notre avance se dessine 
en pointe, se lit clairement sur le tracé de 
son nouveau front qui, en cet endroit, for-
me un rentrant entre deux festons. 

Certes il n'échappera pas à notre haut 
'commandement qui va, nous le pensons, 
.«s'occuper d'améliorer la position de notre 
rentre en refoulant les deux branches de 
la tenaille. 

Général MARABAIL. 

coiwirwiuNiQUies FRANÇAIS 
Ou £8 juillet (83 heures) 

AU NORD DE LA MARNE, nos troupes ont continué leur marche en 
avant. 

Dans la région rie L'OURCQ, malgré la résistance de l'ennemi qui s'effor-
çait d'empêcher le passage de la rivière, nous avons réussi à jeter des élé-
ments avancés sur la rive nord. 

Nous avons pénétré dans FÈRE-EN-TARDENOIS. 
Au nord-est de la FORÊT DE RIS, nous avons atteint CHAMPVOISY. 
Sur notre droite, nos troupes ont enlevé ATHENAY, OLIZY-VIOLAINE 

et rapproché sensiblement leur ligne de la route de REIMS à DORMANS. 
En CHAMPAGNE, deux tentatives ennemies précédées de bombardement dans la 

région au sud des monts ont été repoussées. 
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Du S9 Juillet (14 Ueures) 

Au NORD DE LA MARNE, aucun changement à signaler au cours de la nuit 
Dans les combats d'hier sur cette partie du front, nous avons fait environ 400 pri-

sonniers. 
——————1 ■ N/V/Vl/'w 

M. Clemenceau 
décore le 33" colonial 

Front français, 28 juillet. — M. Clemen-
ceau, accompagné du général Mordacq, a 
tenu à remettre lui-même, hier, à Epernay, 
3a fourragère au 33e colonial, vaillant régi-
ment gui, après avoir arrêté l'ennemi, a pris 
une part glorieuse aux combats qui ont sau-
tvé Epernay. Ce régiment appartient d'ail-
leurs à une division coloniale légendaire 
par sa vaillance et par l'héroïsme de son 
chef. 

Au cours de son voyage, le président du 
conseil a visité les villages de la vallée de 
5a Marne avant-hier encore entre les mains 
jde l'ennemi qui a marqué son passage com-
me de coutume par l'accumulation des rui-
jnes et des destructions. Parcourant ensuite 
longuement les réglons reconquises au nord 
de la rivière, M. Clemenceau a vu monter 
è. la bataille des unités françaises et améri-
caines, fantassins et artilleurs rivalisant de 
ffièle et d'entrain pour la poursuite de l'en* 
ttemi. 

Mangin menace 
les communications de l'ennemi 

Front français, 29 juillet. — Toutes les 
'^communications allemandes au nord de 
l'Ourcq, y compris leur unique voie ferrée 
Bazoches-La Ferté-Milon, et presque toutes 
les routes se trouvent sous le feu de l'artil-
lerie du général Mangin. Il est incontesta-
jlble que la sh'iation de l'ennemi dans cette 
ï.-gion est extrêmement difficile. 

Au nord de l'Ourcq 
! font français, 20 juillet. — L'ennemi fait 

June résistance obstinée sur ses flancs, sur-
Août à gauche de notre avance, où il s'ef-
ïorce de tenir la rive nord de l'Ourcq contre 
aiotre pression du sud, tandis qu'il est me-
nacé par l'armée du général Mangin le long 
'«le la route Soissons-Château-Tliierry. Au 
Snord de l'Ourcq, les Allemands se replient 
feussi rapidement, résistant opiniâtrement 
:,sur les ailes pour donner au centre le 
jtemps de la retraite. Ils ont concentré un 
jgrand nombre de canons lourds au nord 
■de l'Ourcq pour résister à la pression qui 
ues met en péril des deux côtés de l'angle 
îîormé par leur ligne. 

En retraite vers la Vesle 
Front français, 29 juillet. — Toutes les 

■indications font croire à la retraite des Al-
lemands sur la Vesle. Ils enlèvent leur ar-
tillerie lourde. i > 
Les Américains dans la poursuite 
.aJFrbnt français, 29 juillet. — Les troupes 
jaméricaines ont pris une part importante 
A la d^ïïèïe" avance. Ce sont elles qui obli-
Mf&À l'ennemi à se replier derrière 
^ureq, dans la région de Courmont. Elles 
Continuent encore à progresser. Les Alle-
■•mands résistent avec ténacité par des ac-
îtions d'arrière-garde, mais en quelques 
Ipoints, à la grande surprise des Américains, 
îls ont abandonné sans combat des posi-
tions qui commandent des vues étendues. 
SLe fait que les Français, à la droite et à 
la gauche des Américains, ont fait d'excel-
lent travail, a sans doute contribué à ce 
résultat. 

Sur la Marne, à l'ouest de Dormans, les 
Amex ont également progressé en dépit de 
la résistance obstinée des Allemands, qui 
lie veulent pas abandonner le terrain avant 
n'avoir au moins retardé notre avance. 

Grand conseil de guerre allemand 
Berne, 29 juillet. — Un conseil de guerre 

fextraordinaire s'est tenu au grand quartier 
général allemand, auquel assistaient le kai-
jser, le chancelier et le général Ludendorff. 

L'ennemi n'annonce pas 
qu'il recule 

Zurich, 28 juillet. — Le Communiqué alle-
mand de cette après-midi ne fait pas allu-
ision au mouvement de repli commencé par 
les troupes allemandes au nord de la Marne. 
Jl dit simplement : 

« Groupe d'armées du kronprinz. — Sur le 
iront de combat, la journée a été calme; de 
petits engagements d'infanterie ont eu lieu 
biar en avant de nos nouvelles positions. » 

Le Communiqué allemand de ce soir 21 
heures ne signale pas plus que celui de l'a-
près-midi le repli des armées allemandes 
■entre Soissons et Reims; il est ainsi conçu : 
«Combats sur l'Ourcq; journée calme ail-
leurs. » 

» ANGLAIS 
Du 23 juillet (soir) 

Sur le front britannique, il n'y a rien de particulièrement intéressant à signaler. 
AVIATION. — Le 26 juillet, des nuages bas et la pluie ont empêché les opéra-

tions aériennes pendant la iournée. De nu it, des bombes ont été lancées sur des can-
tonnements et des bivouacs ennemis dans le voisinage de BAPAUME. 

Du 39 juillet (après-midi) 

Hier, pendantla nuit, dans le secteur de MORLANCOURT des troupes austra-
liennes ont effectué avec succès une opéra tion locale. Sur un front de plus de 2 milles 
elles se sont emparées de deux lignes de tranchées ennemies situées de part et d'au-
tre de la route BRAY-CORBIE, faisant plus de 100 prisonniers et capturant des mi-
trailleuses. Dans cette opération, Vennemi a subi de lourdes pertes; les nôtres sont 

Au sud et au nord de GAVRELLE, les trouves canadiejmes ont réussi'deux 
coups de main et ramené des prisonniers. 

Sur le reste du front britannique, rien d'autre 4 signalai en dehors de Vactivilè 
réciproque de l'artillerie sur certains poin ts 

Du 38 juillet (Si heures) 

AU NORD DE LA MARNE, nos troupes continuent à poursuivre l'en-
nemi malgré ses efforts obstinés pour retarder notre avance par de»combats 
i.a^tri"§aid8' Hms avons ^ersé L'OURCQ et occupé les locaîités de SE-
RINGES, NESLES, SERGY et ROCHÈRES. 

 t 

Berlin s'énerve 
Zurich, 29 juillet. — La nouvelle retraite 

allemande, dès qu'elle a été connue à Ber-
lin, a causé dans la population une recru-
descence extraordinaire de la nervosité qui, 
depuis une quinzaine, règne dans la capitale 
impériale, comme d'ailleurs dans tout l'em-
pire. 

Raccourciront-ils leur front ? 
Zurich, 29 juillet. — La « Gazette de 

Francfort » publie un article dont quelques 
passages constituent, sans contredit, un 
aveu d'impuissance relativement aux réser-
ves stratégiques allemandes : 

« 11 faut convenir que le général Foch a 
conçu un plan grandiose, qu'il l'a étudié 
(l'une façon fort intelligente et qu'il a très 
bien su l'exécuter. Cependant, une fois en-
core, les Français ont sous-estimé la force 
de résistance des armées allemandes. Mal-
gré les circonstances très favorables à l'en-
nemi et la surprise de son attaque, nous 
nous en tirerons assez bien, sans trop de 
grandes pertes et après avoir cédé une 
étendue de terrain relativement restreinte. 
Toutefois, au risque de provoquer une plus 
grande joie chez nos «ennemis, nous sau-
rons décider s'il faut raccourcir notre front, 
car ce que notre haut commandement cher-
che avant tout, c'est à économiser les ré-
serves stratégiques. Les gaspiller dans cette 
bataille, ce serait renoncer définitivement 
à l'initiative. » 

Appsllent-ils à l'aide leur brillant 
second ? 

Zurich, 2.9 juillet. — L'empereur Charles 
a reçu vendredi, en audience, le colonel 
Hoffmann, représentant le ministère alle-
mand de la guerre auprès de l'état-major 
autrichien. L'empereur a reçu également 
plusieurs feld-maréchaux et officiers géné-
raux austro-hongrois. Ces pourparlers sur 
les questions militaires, qui se poursuivent 
depuis une dizaine de jours, provoquent en 
Autriche une curiosité mêlée d'une certaine 
inquiétude. 

Encore une hertha qui déménage 
Paris 29 juillet. — L'emplacement d'un 

canon à longue portée avait été découvert 
par les troupes franco-américaines à l'ex-
trémité septentrionale du bois de la Tour-
nelle, au sud-ouest de Fère-en-Tardenois, 
point' se trouvant exactement à quatre-
vingts kilomètres de Paris. Or. hier ma-
tin les troupes franco-américaines ont dé-
couvert l'emplacement d'une autre bertha 
à Nanteuil-Notre-Dame, sur l'Ourcq, au sud 
d'Oulchy. La plate-forme était construite en 
béton armé, mais la bertha avait été préci-
pitamment enlevée. 

La presse allemande ergote 
ou divague 

Paris, 29 juillet. — Les extraits de jour-
naux allemands qui nous parviennent mon-
trent que les commentateurs officiels diva-
guent à plaisir. Les uns, comme la « Gazette 
de Voss », reprochent à Foch de n'avoir pas 
consenti à lâcher Reims. C'est inhumain de 
sa part, cruel et dépourvu d'intelligence. 
Les autres se réjouissent de 1 échec de no-
tre tentative de percée sur Laon. On annon-
ce également de terribles et souveraines ri-
postes Le bruit se répand parmi les trou-
pes que Ludendorff frappe un grand coup 
ûe Flandre en Alsace, qu'il y a déjà 50,000 
prisonniers. 

La « Gazette de Cologne » fait observer que 
souvent on n'apprend qu'après de longues 
années (sic) si les résultats attendus d une 
ortensive ont été ou non obtenus. 

La «Gazette de Francfort», enfin, fait 
cette remarque : « Il est naturel que nos opé-
rations ne puissent pas toutes réussir. » 

La presse anglaise 
Londres, 29 juillet 

«Quoique Berlin s'efforce de camoufler la 
retraite allemande, la carte est éloquente, 
écrit le «Daily Graphie», et le développe-
ment graduel du plan du général Focn en 
révèle l'admirable conception. La ténacité 

avec laquelle les forces alliées l'ont mis à 
exécution établit .avec évidence la bravoure 
de oes troupes. » 

Pour le « Daily Chronicle », la retraite des 
Allemands confère aux opérations du géné-
ral Foch la valeur d'un indéniable succès : 

« Par indéniable, ajoute le journal, nous 
voulons dire que le peuple allemand lui-
même ne pourra pas se leurrer sur le carac-
tère des onAralorioftw-.* iyi »1V «ii ■ «ii — i t,, A jusie litre séTTenciter du départ des Alle-
mands. C'e'gt'la'un événement qbi sera vrai-
semblablement suivi d'une reprise d'offen-
sive pacifiste. » 

Héroïsme de nos zouaves 
Front français, 29 juillet. — Au cours de 

l'attaque du 18 juillet sur Villers-Helon, une 
section de zouaves venait de s'emparer d'une 
carrière et s'y maintenait sous un feu vio-
lent, de mitrailleuses. Le zouave Bonnin 
se gusse en avant pour reconnaître les em-
placements de ces mitrailleuses et brusque-
ment il tombe en arrêt devant l'une d'elles 
qui ouvre instantanément le feu. 

Bonnin se terre dans un petit trou d'obus. 
Les Allemands le somment de se rendre. 
Mais Bonnin sait qu'un zouave ne se rend 
jamais. Il fait le mort: ses musettes, qui 
dépassent le trou dans lequel il est blotti, 
servent de cible aux mitrailleuses qui s'a-
charnent conlre lui. Après un certain temps, 
tenu pour mort par les Allemands, il se 
soulève légèrement et reconnaît avec pré-
cision les emplacement ennemis. Après plus 
de deux heures passées dans cette position, 
particulièrement critique, 11 revient en ram-
pant à sa section. Par miracle, il n'est pas 
tué. Tous ses effets, jusqu'à sa baïonnette, 
étaient criblés de balles. Les renseigne-
ments rapportés par le zouave Bonnin per-
mettaient, quelques instants après, au ca-
non de 37 de démollir cette mitrailleuse. 

Lorsque le 15 juillet les zouaves attaquè-
rent la ferme Cattifot, le caporal Gaudron 
se trouvait avec une fraction de son escoua-
de devant une partie du talus du chemin de 
fer qu'occupait un groupe important de mi-
trailleurs ennemis et s'apprêtant à faucher 
les assaillants par le flanc. Sentant le dan-
ger que va courir sa compagnie, Gaudron 
se précipite en tête de son escouade, saute 
avec ses zouaves au milieu des Allemands 
les capture avec leurs pièces et les retourné 
immédiatement pour appuyer notre progres-
sion. 

M. Poincaré au front 
M. Poincaré, qui s'était rendu au front 

pendant la journée, est rentré hier soir à 
Paris. 

Les chars d'assaut 
dans la bataille 

Le Basque Artigau nouvel as 

Paris, 29 juillet. — L'adjudant Bernard 
Artigau vient d'avoir pour la première fois 
les Honneurs du Communiqué. C'est un 
jeune Basque de vingt-quatre ans, né à 
Licq, dans les Basses-Pyrénées. 

Artigau compte parmi nos as aviateurs les 
plus audacieux et les plus ardents Plu-
sieurs fols, il revint dans nos lignes avec 
un appareil criblé de balles. 

tiriilant élève du sous-lieutenant Guértn 
il marcha vaillamment sur les traces de son 
maître. Fantassin jusqu'au début de l'année 
dernière, Artigau devint pilote i» 29 mai 
1917. 

Chasseur émérite, après un stage assez 
court dans les écoles de perfectionnement 
il fit preuve d'une belle audace eu s'atta-
quant avec une issue heureuse contre deux 
biplaces allemands les 5 novembre et 23 dé-
cembre 1917. 

Avec son compagnon d'escadrille le sous-
lieutenant Gabriel Guérln, ils abattirent un 
nipiace le 17 mars. 

Les biplaces semblent être le point de mire 
de Bernard Artigau : un quatrième le 11 
avril, un cinquième le 12 avril, un sixième 
le 15 mai — celui-ci abattu en flammes dans 
les premières lignes — forment un beau ta-
bleau, auquel s'ajoutent trois avions mono-
places descendus les 27' mai, le 1er juin et le 
7 juin. 

De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées. 

Aux armées, 28 juillet. — Le 18 juillet, au 
lever du soleil, de nombreux chars d'assaut 
quittèrent leurs parallèles de départ et re-
joignvrent les troupes fsancohamérïcaines 
qui, débouchant de la forêt de Villers-Cot-
teirets ou 'de leurs positions d'attaque en 
pleins champs, s'élançaient à l'assaut de 
la première ligne ennemie. Au sud de l'Ais-
ne Us dépassèrent notre première vague et 
prirent la tête du cortège, les détachements 
(l'assaut collantj immédiatement derrière. 
Ce tut de belle besogne. Par le feu intense 
partant de la tourelle mobile, les fantas-
sins boches s'aplatissaient ou prenaient la 
fuite a toutes Jambes; en un mot, faisaient 
le vide devant cette artillerie qui avançait 
â ia vitesse de 6 à 8 kilomètres à l'heure. 

Les chars ne reculaient devant aucun 
ohstacle; mais, entendons-nous bien, 11 faut 
en finir avec la légende de « tanks » écra-
sant des chênes ou des hêtres de 70 centi-
mètres de diamètre, abattant des maisons 
par le simple choc, culbutant des fermes, pul-
vérisant des abris bétonnés. Nos chars d'as-
saut modernes n'ont rien de commun avec 
la maison à vapeur de Jules Verne ; ils vont 
a une vitesse correspondant à la marche 
de l'infanterie, sèment la mort et la terreur 
autour d'eux, foncent droit sur les nids de 
mitrailleuses, mais ne s'attaquent pas plus 
aux chênes et aux hêtres qu'aux fermes et 
aupe maisons citadines. 

Quoi qu'il en soit, quand Ils eurent péné-
tré assez avant dans les lignas allemandes, 
les chars d'assaut, distançant les fantassins 
qui les avaient suivis, s'en prirent résolu-
ment aux premières batteries de 77 qu'ils 
rencontrèrent; ils décimèrent le personnel 
qui les servait et continuèrent leur route, 
laissant à nos voltigeurs le soin de cueillir 
les pièces elles-mêmes ainsi que les muni-
tions abandonnées à proximité. 

On sait qu'à onze heures du matin, tous 
les objectifs dans la zone nord de l'attaque 
étant atteints, l'aile gauche du général 
Mangin stoppa pour permettre aux troupes 
opérant au sud, vers l'Ourcq, de s'aligner. 
De ce dernier côté, le terrain étant plus ca-
pricieux, plus tourmenté, coupé de ravins 
abrupts formant des failles assez profon-
des entre les champs de blé ou d'avoine, la 
progression avait été forcément plus longue; 
en maints endroits on avait dû, pour ne pas 
perdre de temps, laisser derrière soi des 
îlots de résistance bourrés de mitrail-
leuses, afin de ne pas créer de trous entre 
les régiments progressant en terrain plat et 
ceux^progressant en terrain accidente. 

Or, il fallait bien, tôt ou tard, réduire ces 
îlots de résistance. Précisément des chars 
d'assaut, après avoir travaillé dans la di-
rection de ,:Vauxbuin, étaient revenus sur 
leurs pas et se trouvaient disponibles; on 
les appela à la rescousse, des équipes de 
nettoyeurs les encadrèrent, et ils entreprirent 
là réduction des derniers centres d'opposi-
tion. 

— Par ici, au coin de ce bois, cinq; mi-
trailleuses à côté du champ d'avoine ! 

Un char partait, roulait droit vers le point 
indiqué, passait dessus, imposant silence à 
ia garnison ; les nettoyeurs faisaient le reste. 
Cela dura jusqu'au soir. Au coucher du so-
leil, il ne restait plus une mitrailleuse en 
action derrière le nouveau front jalonné 
par nos 'troupes d'assaut. 

Si l'on divise par le nombre des chars 
ayant participé effectivement à l'attanue le 
nombre des mitrailleuses que ces "chars 
ont réduites au silence, on constate ?que 
chaque section de tanks a réduit pour sa 
part une moyenne de 15 à 20 engins, et, 
toutes proportions gardées, la quotité des 
batteries allemandes annihilées est à l'ave-
nant. ^ 

Ce que nous venons de dire s'applique à 
la même journée de l'attaque, c'est-à-dire au 
18 juillet, mais Vwl Mile rie 'd'assaut n'9 de-
vait pas s'arrêter là. Le 19, le 20, le 21, le 22, 
le 23, nous la voyons exploiter le succès, 
conder les actions locales qui, par étapes 
successives, nous mèneront à Oulchv-le-
Cbâteau et demain à La Fère-en-Tardèois. 

Les équipages, surmontant les fatigues 
physiques de voyages dans cette cellule exi-
guë qu'est la tourelle d'un petit tank, ont 
multiplié les sorties ; certains sont retournés 
au combat cinq fois dans la même journée. 
Le 23 juillet, il n'était plus une compagnie 
qui ne comptât trois jours pleins de lutte, 
et l'on a récompensé les mécaniciens qui 
avaient à leur actif trente heures de con-
duite en deux jours. 

On comprend dans ces conditions* que las 
prisonniers allemands expriment un senti-
ment de terreur à l'évocation de la ruée de 
cette brave artillerie qu'on peut mettre sur 
le même pied, au point de vue de la bra-
voure efficace, que notre artillerie aérienne 
desoenda.nt jusqu'au ras du sol pour bom-
barder et mitrailler l'ennemi en retraite. 

^mile THOMAS. 

L'ÂNMIVERSAIRE 
de la guerre mondiale 

UNE DEPECHE DE M. PACHITCH 
Corfou, 28 juillet. — M. Pachitch, président 

du conseil de Serbie, a adressé la belle dé-
pêche suivante à M. Clemenceau : 

«Il y a juste quatre ans que l'Autriche-
Hongrie, après son fameux ultimatum, nous 
déclara la guerre et commença ainsi cette 
lutte sanglante avec l'intention d'enchaîner 
la liberté, de .fouler aux pieds le droit et 
d'imposer, de concert avec l'Allemagne et 
ses autres complices, au reste du monde le 
régime de l'esclavage et du militarisme 
prussien. 

» Malgré les sacrifices inouïs qu'elle a dé-
posés sur l'autel des idées libératrices de 
tous les peuples civilisés et surtout des Fran-
çais qui, en ce moment même, gardent héroï-
quement avec leurs alliés cette métropole de 
la liberté : Paris, contre l'invasion des bar-
bares, la nation serbe est aujourd'hui, de 
même qu'il y a quatre ans, pleine de l'espoir 
que le régime de la liberté sera rétabli et 
que bientôt apparaîtront les jours sublimes 
de la délivrance de tous les peuples. 

» Le peuple serbe qui répand aujourd'hui 
son sang avec ses frères Vougo-Slaves sur 
tous les fronts du théâtre mondial de la 
guerre, se souvenant en ce triste anniver-
saire de l'attaque germanique contre la li-
berté du monde, et dans l'attente de sa déli-
vrance et de son entrée dans la nouvelle so-
ciété des nations, s'incline devant les mânes 
des inoubliables héros qui ont fait le sacri-
fice de leur vie pour ces grandes idées; clâme 
par votre entremise aux vivants de continuer 
la lutte pour la libération du monde de la 
tyrannie germanique, et vous prie d'exprimer 
à toute la France la profonde admiration 
qu'il ressent pour les hauts faits accomplis 
pas ses héroïques fils. » 

LA FOURRAGÈRE 
La fourragère est conférée par le général 

commandant en chef les armées : 
1. Aux couleurs de la médaille militaire, 

au 7e régiment de marche de tirailleurs, au 
3e bataillon de marche, au 3e d'infanterie 
légère d'Afrique; 

2. Aux couleurs de la croix de guerre : aux 
39e, 38e, 129e régiments d'infanterie, au 3e 
ois régiment de zouaves, au 1er tirailleurs 
de marche, aux 23e et 33e régiments d'infan-
terie coloniale, au 61e bataillon de tirailleurs 
sénégalais, au 2e régiment d'artillerie colo-
niale, à la compagnie 21/1 du lie régiment 
du génie. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA MANŒUVRE DE RETRAITE 
DE L'ENNEMI 

Paris. 29 juillet. — Du jour où ils n'ont 
pu résister victorieusement à notre pres-
sion la situation était intenable pour les 
Allemands, et la retraite s'imposait : 

« Mais U leur fallait gagner du temps 
pour évacuer l'énorme matériel accumulé 
depuis six semaines dans cette poche en 
vue d'une offensive au sud de la Marne, 
écrit M. Henry Bidou dans le Journal. Les 
Allemands livrèrent donc avec une ténacité 
remarquable des combats d'arrière-garde 
extrêmement acharnes pour retarder notre 
avano dams les directions les plus dange-
reuses. » 

Mais cette manœuvre elle-même a échoué. 
« En somme, le programme de l'ennemi 

était : 
» 1. Au centre, retarder les troupes qui 

débouchent de Château-Thierry, de façon à 
les empêcher, par une pointe en plein cœur 
des positions allemandes, de prendre à re-
vers à l'ouest Oulchy, à l'est les bords de la 
Marne; 

» 2. A gauche et à droite de cette défense 
centrale, tenir le plus longtemps possible 
Oulchy d'un côté, les bords de la Marne de 
l'autre. L'ennemi sait que ces positions sont 
sacrifiées, mais il a Intérêt à en retarder la 
perte; 

» 3. PIUÔ extérieurement encore, tenir mé-
branlablement à droite la position de Sois-
sons. à gauche la vallée de l'Ardre. Là il 
s'agit pour les Allemands de vie ou de 
mort Si von Boahn est culbuté à Soissons, 
si la droit? de von Ludra est enfoncée sur 
l'Ardre, le désastre peut être immense: les 
positions qu'ils tiennent sont les gonds de 
la porte par bû l'armée allemande doit 
s'écouler. 

» Où est-on aujourd'hui de cette manœu-
vre ? La colonne du centre, celle qui débou-
enait de Château-Thierry vers le nord-est, 
a atteint les sources de lrOurcq, et du même 
coup elle a aidé à la chute des deux posi-
tions intérieures de l'ennemi, je veux dire 
â la droite allemande, après Oulchy-le-Châ-
teau tombé le 25, Fère-en-Tardenois, tombé 
le s*, et à la gauche allemande, les bords 
ae la Marne conquis malgré d'énergiques 
iOcl C LlOUSe 

» Quant aux positions extérieures de l'en-
n.em\a^x Positions d'ailes proprement dites, 
cest-a-dire à Soissons à la droite alleman-
*?L etV<au barr?«e s™ l'Ardre à la gauche, 
eues tiennent toujours. Evidemment l'enne-
mi a mis toute son énergie à consolider ces 
piliers entre lesquels la poche qu'ils for-
maient se résorbe peu à peu et arrive à 
nëtre plus qu'un arc faiblement convexe 
et facile à défendre. Bien mieux, cet arc 
est jalonne par une ligne de défense natu-
relle sur laquelle l'ennemi s'est établi: à 
droite la vallée de la Crise; à gauche, la 
ligne de partage entre la Marne et l'Ardre 
^ est là ce qu'il appelle dans son bulletin 
ses nouvelles positions. S'arrêtera-t-il là ? » 

Comme le fait observer M. Marcel Hutin 
dans l'Echo de Paris: 

«Toute la question est de savoir où sont 
les nouvelles positions de l'ennemi. Sans 
doute, là où il compte pouvoir se mainte-
nir et livrer une bataille défensive. Les avis 
continuent à être partagés sur leur ligne 
d'arrêt. Je suppose que la vallée de l'Ardre 
où très probablement le Boche résistera tant 
qu il pourra, est une position précaire, bien 
que von Bœhn puisse y faire tête, grâce 
aux nombreux bols qui lui permettent la ré-
sistance, étant donnée l'utilisation que les 
Allemands savent en tirer. Il est donc pro-
bable que pour obliger l'ennemi à se retirer 
sur la Vesle, nous aurons à le pousser très 
vivement. N'anticipons donc pas. Notre of-
fensive victorieuse du 19 juillet a contraint 
le kronprinz à nous rendre la Marne. Le 
premier stade prévu est accompli. Il reste 
le second : nous espérons le réaliser. » 

LE CONTRE-COUP EN ALLEMAGNE 
De l'avis exprimé par M. Alfred Capus, 

de 1 Académie française, dans le Figaro: 
« Nous ne rendrons la raison et la vue nor-

male à l'Allemagne ni par les théories sur 
la Justice, ni par l'aveu de notre modéra-
tion, ni par la preuve de notre droit, mais 
seulement par la démonstration qu'elle n'est 
plus militairement invincible. Elle ne re-
viendra à l'humanité et au bon sens qu'à 
proportion de sa défaite. Elle ne sera à peu 
près sociable que si elle est vaincue. Les 
autres moyens de la ramener dans un cer-
cle de peuples à civilisation moderne, pro-
pagande idéaliste ou Congrès internatio-
naux, ne^ nou'S ménageraleRt ÇU&,Âe(iitr&?ti. niant, les" conclusions de quatre années de 
la plus dure expérience. C'est pourquoi l'of-
fensive actuelle aura tant de prolongements 
et de conséquences. » 
TOUTE LA RUSSIE CRIE AU SECOURS ! 

M. Charles Andler, professeur de langue 
allemande à la Sorbonne, socialiste con-
vaincu, et dont par suite l'opinion n'est 
pas suspecte en la matière, écrit dans la 
France libre, organe des socialistes patrio-
tes, que la Russie est, dès maintenant, un 
peuple opprimé, et que toutes les démocra-
ties lui doivent leur aide : 

« Notre devoir est lumineux. Nous irions 
à rencontre de tous les idéals de l'Entente 
si nous refusions de secourir un ancien al-
lié que l'ennemi extérieur et le despotisme 
intérieur piétinent. On objecte que nous ne 
savons pas ce que pense le peuple russe. 
Admirable raisonnement 1 Parce que la sol-
datesque allemande et la censure bolche-
viste bâillonnent la Russie; parce que la 
Constituante est chassée par les baïonnettes, 
nous devons respecter ce silence ? 

«Mais des échos de Russie nous parvien-
nent. La Constituante, réunie un jour, a 
pu jeter son cri désespéré. Toutes les orga-
nisations républicaines et socialistes élèvent 
leurs protestations en Ukraine; la presse 
allemande redoute des Vêpres siciliennes, et 
les assassinats d'officiers allemands se mul-
tiplient; à Pétrograd, • c'est l'assassinat de 
Mirbach. Indices que tout cela, et qui prou-
vent bien des choses I Ils prouvent que l'Al-
lemagne est reconnue comme l'ennemie 
vraie, sans laquelle il n'y aurait pas de 
bolchevisme. Ils prouvent qu'un soulève-
ment déjà endémique et épars pourrait se 
coordonner contre le régime du lynchage 
bolchevik en permanence, contre cette Saint-
Barthélémy oolcheviste gigantesque, dont 
les ténèbres couvrent la malheureuse dé-
mocratie russe. 

• Ainsi, les kienthaliens russes eux-
mêmes, si lourdes que soient leurs respon-
sabilités passées, supplient à présent les 
démocraties occidentales de ne plus assis-
ter en spectatrices passives, voire sympa-
thiques, a l'agonie du peuple allié d'autre 
fois, en qui nous voyons, depuis les grands 
jours de la révolution, notre allié de de-
main et de toujours. 

> Et que dire de tous ces jeunes peuples un 
Instant libres, que la maternelle révolution 
russe avait laissé marcher sans lisières : les 
Lettons, le? Esthoniens, les Lithuaniens, les 
Géorgiens, les Arméniens ? La Russie est dès 
maintenant une vaste Serbie foulée jusqu'au 
Caucase, et bordée de plusieurs peuples qui 
appellent au secours. Elle est une France 
plus vaste occupée plus cruellement, et cein-
turée de toute une série d'Alsaces-Lorraiines 
et de Belgiques. » 

L'INTERVENTION EN RUSSIE 
De M. Danielou. dans l'Homme libre ; 
c Aucun Russe, s'il est fidèle à l'Entente, 

n'a le dron de nous attribuer des desseins 
impériêdistes ou de prétendre que nous nous 
immisçons dans les affaires intérieures de 
la Russie. L'accord entre les alliés et le con-
seil régional mourman publié hier disait : 

« Les représentants de la Grande-Bretagne, 
de la France et des Etats-Unis affirment au 
nom de leurs gouvernements respectifs que 
les puissances alliées ne nourrissent aucun 
projet de conquête en ce qui concerne la ré-
gion mourmane prise en tout ou en ses par-
ties. Le seul but de la convention présente 
est de sauvegarder l'intégrité du territoire de 
cette région pour une grande Russie unie. 
L'Entente ne tardera pas à proclamer d'une 
façon plus solennelle encore et pour la Rus-
sie tout entière, à l'occasion de son inter-
vention en Sibérie, en même temps que son 
désintéressement, les buts qu'elle poursuit et 
qui ne tendent qu'à HbéreT la nation russe 
du joug allemand et de la tyrannie bolche-
viste. » 

LES ÉVÉN EMENTS DE RUSSIE 

Les Tchécoslovaques reçoivent de partout 
des offres de concours 

— ♦ — 

ILS DÉGAGENT SEMENOFF 
Kharbine, 25 juillet. — Les Tchéco-Slova-

ques attendent des canons japonais. Ainsi 
leurs forces seront transformées en une ar-
mée complète et bien équipée. Le nouveau 
gouvernement sibérien, dont les forces crois-
sent continuellement, a offert de nouveaux 
renforts. Ce nouveau gouvernement reçoit 
constamment de nouvelles délégations, des 
télégrammes, des lettres lui promettant l'ap-
pui de villes éloignées et de groupes qui 
au début demeurèrent sur la réserve. C'est 
le cas pour le groupe socialiste et militaire 
de Blagoveschensk. 

LES TCHECO-SLOVAQUES 
DEGAGENT SEMENOFF 

Kharbine, 25 Juillet. — Les cosaques de 
Kalminoff ont coopéré activement avec les 
Tchéco-Slovaques, qui avaient jusqu'à pré-
sent souffert du manque de cavalerie. L'a-
vance des Tchéco-Slovaques près de Gita a 
diminué la pression qui menaçait le géné-
ral Semenoff. Les Austro-Allemands, se ren-
dant compte du danger qui surgissait sur 
leurs derrières, ont battu en retraite. 

L'UKRAINE ET LES BOLCHEVIKS 
NE PARVIENNENT PAS A S'ENTENDRE 
Râle, 29 juillet. — On mande de Kiev : 
« Les négociations de paix russo-ukra-

niennes sont entrées dans une période cri-
tique, la délégation russe réclamant l'an-
nexion des territoires qui sont incontesta-
Diement ukranians. » 

LE CONGRES MONARCHISTE DE KIEV 
Bâle, 29 juillet. — On mande de Kiev : 
« Le Congrès monarchiste, réuni le 25 juil-

let à Kiev, a adopté une résolution deman-
dant, le rétablissement de l'état de choses 
antérieur à la révolution de février. La ques-
tion de la Constitution n'a pas été réglée, 
afin de laisser possible un rapprochement 
entre las absolutistes et les constitutiona-
listes. 

LA TERREUR A MOSCOU 
Stockholm, 29 juillet. — Selon les nou-

velles reçues de Moscou, la situation est 
très grave. Plusieurs milliers de citoyens 
ont été arrêtés, les prisons sont bondées. 
La possibilité d'une révolte contre les bol-
cheviks croît chaque jour. 

COMBAT NAVAL SUR L'AMOUR 
Kharbine, 25 juillet. — Les maximalistes 

entravant le commerce fluvial, on a orga-
nisé récemment une flottille de vapeurs ar-
més. Ceux-ci ont découvert une flottille 
maximaliste près du confluent de l'Amour et 
du Soungard. Une escarmouche se produisit. 
La résistance maximaliste se montra faible. 
Finalement, la flottille loyaliste captura un 
vapeur armé, une chaloupe, un vapeur, deux 

cargo-boats, deux bateaux-pilotes, 22 prisoft 
niers et d'importants approvisionnements. 

UN COMPLOT A KIEV 
Bâle, 29 juillet. — On mande de Kiev : 
« L'ancien ministre de la guerre ukranitv 

Petluira, l'ancien ministre du commerce 
Parsch et de nombreux partisans ont étà 
arrêtés pour complot contre le gouverne-
ment de l'hetman. » 
UNION DU DON ET DE L'ASTRAKAN 

CONTRE LES BOLCHEVIK* 
Bâle, 29 juillet. — On mande de Kiev : 
« Le traité entre les gouvernements dej 

régions du Don et de l'Astrakan a été publié 
à Rostoff. Les deux gouvernements s'assu-
rent un appui mutuel contre les bolcheviks. 
Ils reconnaissent réciproquement leur pleine 
autonomie et déclarent vouloir chercher à 
établir une république fédérative dans le suo 
de la Russie. » 

LES PRISONNIERS AUSTRO-ALLEMANDS 
RESTENT AUX ORDRES 

DE LEURS EMPEREURS 
Vladivostok, 26 juillet. — Les Tchèques, 

pendant la bataille récente, ont trouvé un 
exemplaire d'un journal hongrois, la « Rè< 
volution mondiale », daté du 21 juin, quf 
contient un ordre signé des deux empereur! 
allemand et autrichien, qui démontre quf 
les Allemands et Magyars combattant e» 
Sibérie sont en relations directes avec Ber> 
Un. Voici cet ordre : 
«A tous les Allemands et Autrichiens prt 

sonniers de guerre en Russie, 
» 1. Tout homme qui se distinguera peo< 

dont sa captivité par quelque œuvre utile 9 
son pays pourra compter sur l'amélioratiosf 
de son sort; 

» 2. Tout homme qui obéira à cet ordre bé-
néficiera à son retour au pays d'une permis-
sion de deux mois; 

» 3. Tout homme qui ne travaillera pas e» 
Russie au bénéfice de son pays sera à son 
retour puni sévèrement; 

» 4. Tout homme qui ne se comportera pa» 
comme il le doit pendant sa captivité oV 
trahira son pays, sera puni de la manière 
la plus sévère. Pour la découverte des trat 
très on a fixé un crédit de S75 millions dt francs 

» WILHELM II-KARL I. » 

Notre politique en Russie 
Une interpellation au Sénat 

Paris, 29 juillet. — M. Gaudin de Villalnr 
a déposé une demande d'interpellation sur 
la politique suivie par la France en Russl* 
depuis le 12 mars 1917. 

AU SÉNAT 
PROJETS DIVERS 

Paris, 29 juillet. — Le Sénat a tenu ce ma-
tin une courte séance, sous la présidence de 
M. Boivin-Champeaux, pour expédier les af-
faires courantes. 

Le président a prononcé l'éloge funèbre de 
M. Cabart-Danneville, sénateur de la Man-
che. 

On a adopté ensuite sans discussion : 
1. Divers projets, parmi lesquels une pro-

position ayant pour objet de protéger les 
Bons et Obligations de la Défense nationa-
le, dont les propriétaires sont dépossédés, 
soit par suite de faits de guerre, soit par tout 
autre événement; 

2. Un projet modifiant plusieurs articles 
du Code de justice militaire. 

Prochaine séance vendredi prochain, à 
dix heures du matin. 

, , $ 

La séquestration du riche américain 
Moulins, 29 juillet. — Le défenseur des 

époux Biscaye a prononcé sa plaidoirie, qui a 
ffl,,pxre^Ve^da^a''CtûpaT)in*î»"a à1 pas'me era? 
nu» suffisamment,, eit demande l'acquitie-
ment. 

L'avocat de Barrau demande ensuite l'ac-
quittement de son client, « car il ne fut ja-
mais, dit-il, qu'un pantan au service des 
époux Biscaye. » 

Reconnus coupables avec admission dte 
circonstances atténuantes, les époux Bis-
caye ont été condamnés à cinq ans de ré-
clusion. 

Barrau, qui les avait aidés à séquestrer 
M. Slater, a été acquitté. 

A Gand la foule acclame 
des prisonniers 

Amsterdam, 28 juillet. — L' « Echo 
annonce que de sérieux incidents se sont 
produits récemment à Gand pendant le 
transport a travers la ville des prisonniers 
de guerre envoyés d'Allemagne vers certai-
nes localités des Flandres pour effectuer des 
travaux militaires, spécialement sur la ligne 
de Bruges. 

Ces prisonniers furent cantonnés provisoi-
rement en ville et envoyés vers leurs desti-
nations par petits contingents. Le bruit cou-
rut que l'on attendait encore un plus grand 
nombre de prisonniers en gare de Saint-
Pierre. Une foule Immense s'assembla et 
quand les prisonniers parurent ils furent 
furieusement acclamés par les cris de vive 
la France, vivent les Anglais, vive l'Italie. 

Une collision s'ensuivit entre les manifes-' 
tants et les troupes allemandes qui, boule-
vard Albert, chargèrent la foule à la baïon-
nette. Vingt arrestations furent opérées. 

Une seconde collision eut lieu boulevard 
de la Citadelle et plusieurs personnes bles-
sées furent transportées à l'hôpital. 
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L'affaire Maunoury 
Paris, 29 juillet — Ce matin, M. Maunoury 

s'est présenté au cabinet du capitaine Bou-
chardon, qui lui a fait subir un interroga-
toire sommaire sur l'inculpation de compli-
cité de commerce avec l'ennemi jelevé con-
tre lui. M. Maunoury a été invité à faire 
choix d'un avocat, en présence duquel il sera 
interrogé plus longuement. 

, « 
M. Caillaux ira-t-il en Haute-Cour ? 
Paris, 29 juillet. — Nous avons dit que 

l'instruction relative à l'affaire Caillaux était 
à peu près terminée. Le bruit a couru du 
renvoi de M. Caillaux devant la Haute-Cour, 
mais la nouvelle paraît prématurée.  « 

La vie chère 
Cnalon-sur-Saône, 29 juillet. — Au dernier 

grand marché de Chalon-sur-Saône les mé-
nagères ont protesté contre les cultivatrices 
qui voulaient vendre les œufs et les pom-
mes de terre à un prix au-dessus de la taxe. 
Des œufs ont été brisés et des paniers de 
pommes de terre renversés. La police a dû 
intervenir. 

Ëfffiée d'Orient 
'Activité d'artillerie et de patrouille sur 

la STRUMA, sur le VARDAR et sur le 
FRONT SERBE, où un détachement d'as-
saut à exécuté avec succès un coup de 
main dans les tranchées bulgares. 

En ALBANIE, une attaque sur nos pos-
tes du col DE LUNGA a été repoussée. 

En Allemagne 
L'EXPLOSION DE PLAUEN FUT 

TERRIBLE 
Kurioh, 29 juillet. — Le bourgmestre df 

Plauen annonce que les victimes de l'explo' 
sion des usines Aeg sont de 292 morts eS 
177 massés. 

La disette chez nos ennemis 
Zurich, 29 juillet. — Le docteur Paul, mi 

nistre du ravitaillement d'Autriche, est a.r 
rivé à Berlin. Il a, dit l'« Arbeiter Zeitung ». 
mission d'exposer à nouveau la situation 
alimentaire désespérée de l'Autriche. Selon 
l'organe socialiste viennois, son départ a ét> 
motivé par les derniers troubles des mar< 
chés de Vienne, où plusieurs femmes on< 
fcie Diessées par la police. 

En Allemagne, la situation n'est guèr< 
«neilleune. L'espoir de l'Office de l'alimenta 
tion de remplacer les pommes de terre pa/ 
des fruits a été tout à lait déçu. Les arriva, 
ges de fruits sont tellement réduits, que sus 
5,000 fruitiers à Berlin, 4,700 ont dû ferme- . 
faute d'approvisionnements. L'Office alimen 
taire -a_ASiid<5>i3«.«v^V'"1.iï"a.«!tittiv.iJf> Av^a 
grammes par jour et par habitant. 

_ » -

La tension turco-bulgare 
augmente 

nome, 27 juillet. — La tension des rela. 
tiens entre la Bulgarie et la Turquie serait 
arrivée, selon le « Corriare d'Italia », à u» 
point critique. Des conflits armés se son* 
produits sur la frontière de la Maritza en-
tre troupes turques et troupes bulgares. 

D'autre part, le mécontentement intérieti-t 
en Bulgarie contre les personnalités res-
ponsables de la guerre grandit de jour er 
jour. 

 , ^ 

Sof le Front italien 
Remise de drapeaux aux Tchèques 

ITougo-Slaves et Roumains 
Rome, 29 juillet. — On a procédé hier à U 

remise des drapeaux aux troupes tchèques 
yougo-slaves et roumaines qui combatten1 

avec nos soldats.  <> 
Aux Etats-Unis 

Deux nouveaux corps d'armée 
Washington, 29 juillet. — On annonce qiK 

deux nouveaux corps d'armée viennent d'ê-
tre créés. 

Des Américains traversent Rome 
Rome, 28 juillet. — Des unités des troupe* 

américaine'', allant au front italien, ont pas 
sô à Rome. Elles ont été reçues par la pria 
cesse Laetitia et les autorités et ont été l'ob-
jet d'un accueil chaleureux de la part de la 
population, qui leur a offert des fleure, d# 
menus cadeaux et des boissons. 

Les officiers italiens ont souhaité la bien* 
venue à leurs collègues américains, qui, 
descendus de wagon, ont fraternisé avec les 
soldats italiens. Leur départ a été salué pan 
les cris de : « Vive l'Amérique ! Vive l'Ha» 
lie !» D'autres détachements sont attendus-

En Espagne 
L'APPLICATION DE LA LOI 

CONTRE L'ESPIONNAGE 
Madrid, 29 juillet. — Le procureur général 

du roi auprès du tribunal suprême a adres-
sé à toutes les cours d'Espagne une circu-
laire sur la manière dont doit être appli-
quée la loi pour la défense de la neutralité. 

D'après cette circulaire, la loi punit exclu, 
sivement les campagnes et les phrases pal 
lesquelles l'auteur, de propos délibéré, cher-
che à déshonorer les amis de l'Espagne, sej 
chefs suprêmes, les armées et les repréeeru 
*ants diplomatiques acorédWés auprès du 
gouvernement espagnol, ou à violer en leul 
faveur ou en leur défaveur la neutralité. 
Dans d'autres articles, il est spécifie que la 
ministère du gouvernement ne peut inter-
venir que dans les circonstances où una 
nouvelle tombant sous le coup de la loi est 
hien de nature à alarmer l'opinion publi-
que. En cas de doute, il reste bien entendu 
que seul le gouvernement doit trancher le 
différend. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

XVII 
Au Lion d'Or 

I suite) 
Me Sénécan demanda : 
— Ce mariage, ce serait celui du docteur 

Nollan avec mademoiselle Rosalie de Tré-
piazan ? 

— Précisément. 
— Et le médecin prétendait qu'il aurait 

lieu ? -, . 
— Il l'affirmait, tout en trouvant la chose 

invraisemblable... A cause des bruits qui ont 
couru, sans doute... des propos qu'on a te-
nus... du rôle qu'on a prêté au docteur en 
certaines circonstances... Que sais-]e, moi I 

Ledoux se gratta l'oreille et siffla : 
— Le docteur est riche, puisqu'il a été as-

fcez hardi pour acheter tous les domaines 
des conspirateurs... et assez fin pour les 
jûaïer avec des coaniilaii da noix— ta demoi-

selle n'a plus un rouge liard, tout le monde , 
le sait... Quoi de surprenant à ce qu'ils s'ac-
cordent... C'est encore lui qui aura le beau 
rôle... 

Ledoux ajouta en grinçant des dents et en 
fouillant avec fureur ses cheveux jaunes : 

— Un type qui ne me revient pas, le doc-
teur... n g, fait ses affaires quand les autres 
exposaient leur peau pour le bien de la Na-
tion... Mais c'est un malin qui y voit loin... 
On ne peut pas dire le contraire.. Un coup 
de maître qu'il a fait I 

Les avis étaient partagés. Les deux tiers 
des assistants fronçaient le sourcil. 

Le maître de poste déclara : 
— U a du vice, le docteur, et ce n'est pas 

d'aujourd'hui qu'on le dit... La vérité, crest 
que s'il peut conclure ce mariage, il aura 
trouvé le joint pour faire avaler sa fortune 
aux badauds du pays... Quant à la demoi-
selle de Trémazan, que voulez-vous qu'elle 
devienne ?... Plus de maison, plus de terres 
plus de rentes,, plus même de couvent pour 
se retirer !... Peut-être qu'elle ne sera pas 
difficile à persuader. 

Me Sénécan secoua la tète. Il la connais-
sait, lui ! il connaissait le caractère des Tré-
mazan, le sang qui coulait dans ses veines 

Gouray ne disait rien. Il voulait demeurer 
impénétrable, et, en effet, nas un muscle de 
sa mâle figure ne bronchait. Parfois seule-
ment, un juge d'instruction, en l'observant 
à la dérobée, aurait saisi dans ses yeux un 
de ces rayons qui, pour un voyant, contien-
nent toute une révélation. 

Il faut, dire toutefois que cette nouvelle 
d'un mariage si invraisemblable pour ceux 
qui connaissaient une partie de l'histoire de 
Lamballe et de ses environs pendant la Ter-
reur, trouvait peu de crédules. 

Une voix demanda : 
— Sait-on ce qu'elle est devenue, la pauvre 

demoiselle t 
— Mise en liberté, sans le sou... 
— Et depuis ? 
— Personne n'en a entendu parier, 
Le mercier ricana : 
— Ah 1 vous n'êtes pas forts, vous autres !... 

Quand on veut, pourtant, il n'est pas si dif-
ficile de se renseigner... Moi, si on me char-
geait de trouver le nid, j'irais tout droit au 
château d'Argouges... Je ne pourrais pas di-
re le nom de la vieille, mais la jeune fille, 
ce serait peut-êtif bien la citoyenne de Tré-
mazan... 

— Qu'en sais-tu ?... 
— Patience... Qui vivra verrai.., 
Il s'interrompit brusquement. 
Un bruit de chevaux arrivant au grand 

trot du côté de Paris lui fit tourner la tete 
vers la rue. La voiture avait le son mat 
des carrosses de maître, sortant des meil-
leurs ateliers. Presque aussitôt une berline 
d'une forme admirable, poudreuse et pour-
tant brillante sous sa légère couche de pous-
sière, s'arrêta, vigoureusement secouée, com-
me par la main d'un maître. 

Les habitués du Lion-d'Or s'étaient mis 
aux fenêtres, tandis que la grande porte 
de l'hôtel Nollan demeurait obstinément fer-
mée. 

Cependant, le voyageur de la berline était 
descendu et soulevait de nouveau le mar-
teau de bronze, qui se joignit au carillon 
de la clochette. 

Le maître do poste dit : 
— Quand on parle du loup... 
Et le mercier insinua : 
— Si l'amoureux arrive, la poulette n'est 

Inaa loin. Qui, de nous axait taisons 

La porte s'ouvrit enfin, à deux battants, 
en grinçant sur ses gonds rouillés, après 
une inspection de la rue par le judas qui 
s'était ouvert avant elle, et les pourparlers 
ue Benoît, le valet de la maison, avec le 
voyageur qui le réveillait à une heurs si 
tardive. 
. La berline entra dans la cour ; le postillon 
détela ses chevaux, ressortit pour les con-
duire à la poste, et le portail se referma. 

Alors, après quelques réflexions sur ceue 
arrivée subite gue personne de devait pré-
voir dans cette petite ville, curieuse com-
me toutes les autres, les affilies dupefl» 
club se décidèrent à se disperser jusquau 
lendemain. ,. ,„ 
. On vit les silhouettes noires se glisserje 
long des maisons endormies pour gagner 
leurs logis respectifs, et tout rentra dans le 
silence. , .„ 

Au Lion-d'Or, Gouray restait seul sur le-
seuil de son auberge, où il ayait reconduit 
ses clients, examinant les fenêtres de 1 hôtel 
Nollan, devant lesquelles passaient et repas-
saient quelques lumières jaunâtres, IOIS-
gu'en se retournant pour fermer sa porte, 
'1 se trouva en face d'un personnage sec 
hâve et maigre comme un chien perau, qui 
s'était approché de lui sans bru". 

A son aspect, son visage s'éclaira. 
-Ah! c'est toi, Cagnard, fit-il très bas. 

D'où sors-tu? 
— Des bois d'Argouges... 
— Tu y es toujours? 
— Depuis quelques semaines... 
— Tu as là de bons amis... 
— Dieu merci, je ne manque de rien, je 

dors sur de bonne paille, je mange de Don 
pain, je bois de bon cidre... Cest îapon-
da.Ttnfluo.' 

Il dit : 
— Malo a des ordres. 
— De qui? 
— De ceux qui ont le droit de lui en don-

ner. Au fait, je peux bien tout te dire... Tu 
es notre ami et tu l'as prouvé plus d'une 
fois, en risquant ta peau. Le château d'Ar-
oguges n'a pas changé de maîtres... 

— Vrai 1 
— Le fils a remplacé le père, voilà tout. 

Il est revenu à Paris, blessé, mais il vit... 
Il a épousé devant un prêtre la petite Jean-
ne Léguer, de Plancoët... tu sais bien? 

U revint à son début : 
— Malo a des ordres... Il nous aide tant 

qu'il peut. Nous sommes une dizaine avec 
lesquels on prendrait Lamballe et Plancoët, 
si on voulait... Pour l'instant, nous ne de-
mandons qu'à nous tirer d'affaire et à 
échapper aux griffes des bleus, en attendant 
mieux... 

— Le mariage ?... 
— Paraît qu'il est décidé... 
— Le futur vient de débarquer. 
— Je le suivais... Je tenais à m'en assu-

rer... 
— Il tombe dans le panneau... 
— Et il n'en sortira pas, espérons-le. 
— Le comte ?... 
— Sera à Vitré dans vingt-quatre heures, 

avec son ami... Il y restera jusqu'au mo-
ment de la cérémonie. 

— Et son ami Pierre ? 
— Je l'attends avec les camarades... C'est 

lui qui mène tout... 
Cagnard déclara : 
— Si M. Jean était seul, je crois qu'il re-

nâclerait... Le coeur lui manque... 
François Gouray dit ; 

ji — ,ûta siâXt. uaux'OJlQiU 

— Mam'selle Thérèse ?... 
— Tu penses!... Il en est fou! Pour elle 

je ne sais pas ce qu'il ferait; mais l'autre, 
le petit, ne reculera pas. 

— Ce sera dur, pourtant. 
— Pas tant que tu crois... Châtier le cri-

minel, lui rendre le mal pour le mal, tortu-
re pour torture, ah 1 non, c'est un plaisir, 
une joie !... Et nous l'aurons !... Sur la tête 
de ma pauvre mère, que les Trémazan avaient 
recueillie dans sa misère, je le jure ! 

Cagnard était devenu presque terrible. 
Gouray sentait qu'il aurait plutôt poignar-

dé le traître au milieu de la rue, en pré-
sence d'une multitude prête à le massacrer 
lui-même, que de le laisser échapper à cette 
justice de Dieu qui l'attendait. 

Le garde étendit la main vers l'hôtel Nol-
lan et dit : 

— Il est là. Je voulais le savoir, je le sais. 
Et maintenant, Je vais retourner d'où je 
viens. Donne-moi un morceau de pain. 

Il posa sa main rude sur l'épaule du maî-
tre du Lion-d'Or : 

— Mon bon Gouray, dit-il, j'ai idée que 
nous vieillirons, nous autres, quand tant 
de braves gens ont péri jeunes, et que nous 
aurons plaisir à nous rappeler plus tard les 
misères d'aujourd'hui. 

Us restèrent un moment assis l'un en face 
de l'autre. Ils choquèrent leurs verres, vidè-
rent un pot de cidre mousseux et sortirent. 

Gouray accompagna son ami jusqu'à l'en-
trée d'un petit bois situé dans la campagne, 
pendant que l'horloge de Notre-Dame son-
nait les douze coups de minuit. Les deux 
hommes s'embrassèrent en se frottant les 
joues à la façon des moines qui se rencon-
trent. , 

Caaaardjeta, u» cri dft cJWM9tW ftwua un 

autre cri répondit à l'extrémité opposée du 
bois. 

Gouray dit : 
— On t'attend ? 
— Oui... 
Et tous deux en môme temps, en se tour-

nant le dos, ils se souhaitèrent : 
— Bonne nuit, ami!... Et à bientôt! 

xvni 
Retour 

La scène du salon de Diane, aux Porch»-
rons, avait produit sur l'esprit du docteur 
Nollan une impression extraordinaire. Un 
moment, il en était resté étourdi et désar-
çonné. . , . ;., 

Lydie Manon connaissait donc l'histoire ds 
ses trahisons et de ses vols. Quel autre que 
Sicard aurait pu lui révéler l'origine de cette 
bague qu'elle lui avait rendue avec un tel 
dédain? 

Dans le premier moment de la colère. 1« 
docteur s'était dit qu'il se vengerait de cetti 
insulte presque publique, de ce coup de cr* 
vache dont son ancienne maltresse lui aval! 
balafré le visage après l'avoir attiré par un< 
lettre qui donnait à cette revanche de fem-
me, si généreuse pour lui et si brusquemeni 
quittée, le caractère du guet-apens. 

Dans son esprit fertile en ressources, il 
imaginait déjà le moyen d'un châtiment 
qu'il voulait féroce, théâtral, de nature I 
satisfaire son orgueil blessé, sa. van tf 
d'homme à bonnes fortunes" îfoulée au*1 

pieds. 

(A suivrez 
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DÉPÊCHES 
de la Nuit dernière 

Conseil national du parti socialiste 

Paris, 28 Juillet. 
l»e Cbnseil national du parti socialiste 

Bfdflé s'est ouvert ce matiu. 
La séance du matin a été consacrée a la Eiûc&tioa dés mandats. Cette vérification 

tonné ïieo. a d'assez vives critiques de 
t»« des minoritaires, qui reprochent 
t. délègues du Puy-de-Dôme de s'être 

jWWQd&tés »&ns en avoir référé à leur Fé-
««afiftû, n en est de même des mandats ifi» Serti, pour lesquels de vives critiques 

" adressées a M. Lebas, maire de Rou-
One coirrruissfon est nommée pour 
uar ces litige*. 
autres séances promettent d'être mou-

«ifantee», te parti socialiste unifié ^tafit 
tfivïse. On compte qu'elles prendroni les 
gmtxst^a d'aujourd'hui, de lundi et peut-
»*» même d» mardi. 

28 Jutriet. — La réunion de l'après-
oûffsrte à 8 heures, la discussion de la 
ilon intemationale a commencé, cha-

ion émettant son opinion. Après 
ssicm désordonnée qui ne s'est ter-
i*à 19 heures, la réunion plénière 
 m la décision de nommer une com-

_ composée d'un membre par 75 rnan-
_ rep^sentés chargée de rédiger un texte 

-Met toquel la discussion reprendra demain. 
^îlaint dormée la division qui règne dans 

te parti 9ooIaliste dit unifié, il est probable 
gsï.6 cetîs oommission, après avoir travaillé 
g£e grande partie de la nuit, se présentera 
£ggmun seulement devant la réunion plé-
iSÎÔr» a«*c plusieurs projets représentant les 
Mckderata de chaque nuafii&e. 
' M début de la réunion de l'après-midi, 

Paul Faure (majoritaire) critique les 
lantaires et s'élève contre lo vote des 

de guerre et l'intervention en RuSi 

fivrtot fMewthalienj critique l'attitude 
g£» majoritaires, des centristes et des mi-
j&oasttaires; il dit que le seul moyen de met* 
Ire ûn à la guerre, c'est la révolution înter-
jBattonale. 

M. MistMti, minoritaire, demande quelle 
iwsfa l'attitude du parti si on refuse les pas-
ïêpoarte pour le Congrès international, 
f M. Lebas (quarantiste) dit que les mino-
(Mtaires veulent une paix selon les vœux 
au président Wilson, mais qu'ils ne veu-
Saot pas la subordonner à de vagues aspi-
rations de nationalités. Il demande quels 
Sont alors les buts de guerre du parti. La 
baix tout court, il n'en veut pas. ( Applau-
dissements. ) 
- S'expMquant ensuite sur les crédits de 
guerre, il dit que tant que la France sera 
ftnvatoie il faudra les voter. II s'élève con-
gre l'appel aux masses tant que les dépar-
tements envahis seront sous la tyrannie 
pies Allemands. (Applaudissements.) 
F M. Longuet ne veut pas d'intervention en 
fiussie au bénéfice de la contre-révolution. 
«Protestations.) 

M. Albert Thomas, Interrompant : « Cela 
(veut diTe d'accord avec les bolcheviks 1 » 
{(Applaudissements.) 
f iM. Varenne (quarantiste) s'explique sur 
l'action des quarante, et il dit qu'ils ont 
itait ce que les minoritaires ont fait avant 
jeux. Ils n'ont pas contrevenu aux décisions 
&u Congrès de Bordeaux, car entre cette 
jdate et la lettre à, Branting il y a eu la 
paix de Brest-Litovsk. Il continue en disant 
xrae la Russie n'étant plus dans la guerre il 
jn'est plus besoin de réunion internationale. 
I « Si voui pensez pouvoir en rapporter la 
juaix, dit-il, vous serez bien aimables de me 
Elire par quel miracle. Tâchez donc de com-
fnencer nar amener le président Wilson à 
/délivrer des passeports pour cette conféren-
ce. Moi, je m'en rapporte à lui. * (Applau-
dissements. ) 
: M. Marcel Cachin (centriste) se déclare 
pour la plus grande union au sein du parti, 
i La séance est levée à dix-neuf heures et 
«■envoyée à demain matin. 

En Russie 
Un ultimatum allemand 

à la Finlande 
Helsingfors, 28 Juillet. — Les germano-

philes finlandais, devant le peu d'effet que 

§roduisaient leurs tentatives de pression et 
e chantage sur les députés républicains de 

la Diète, ont essayé de frapper un grand 
coup en publiant l'ultimatum récemment 
adressé au Sénat par le gouvernement de 
Berlin au sujet du projet de constitution 
monarchique. L'Allemagne déclarait que si 
ce projet n'était pas adopté et le trône don-
né à un prince allemand, ou bien elle reti-
rerait ses troupes, abandonnant ainsi la 
Finlande à ses luttes intestines, ou bien 
elle se verrait contrainte d'appliquer un 
régime de dictature militaire. U est peu pro-
bable que les Allemands abandonnent, sans 
y être contraints, la base militaire et na-
vale qu'ils ont su se procurer en Finlande. 

LA DISSOLUTION DE LA CARDE-ROUGE 
Bâle, 28 juillet. — On mande de Moscou 

au « Lokal Aneelger > de Berlin : 
« Le Comité central des commissaires du 

peuple a décidé la dissolution complète de 
la garde-rouge et la création d'une armée 
régulière sur une base nouvelle. Cette me-
sure a été adoptée à la suite de l'attitude 
douteuse de la garde-rouge dans les derniers 
oombats contre les socialistes révolution-
naires. Le recrutement volontaire sera rem-
placé par le recrutement obligatoire. On en-
visage rmtroductlon d'une discipline plus 
sévère que celle <p»i régnait dans l'armée du 
tsar. 

 —« 

Les alliés de Mourmanie 
dans le gouvernement tfOlcmetz 

Stockholm, 27 juillet. — On apprend que 
les troupes anglo-françaises se sont empa-
rées de Petrozavodsk, ville de f2,000 habi-
tants, chef-lieu de gouvernement â'Otonefz, 
située sur le lac Onéga, à 180 kilomètres 
de Pétrograd. 

———»- ■ ... 

Les alliés menacés m hm 

BORDEAUX 

30 JUILLET 1917 
Le Siam remet à l'Autriche une Note lui 

déclarant la guerre, en exposant que le 
Siam ne peut plus se dissimuler que malgré 
la protestation du 1er avril 1917, l'Autriche 
continue à employer à son égard des mé-
thodes contraires aux principes de l'huma-
nité et du droit des gens. 

Le vapeur espagnol « Carlos-Eiiay'viiro » 
est torpillé par un sous-marin allemand. 

Le feu 
Lundi matin, vers deux heures, un incen-

die, qui devait couver depuis assez long-
temps et dont les causes sont inconnues, 
s'est déclaré dans un chai, au fond de 
rimmeuble situé 32, rue Verdier. Le feu 
s'est communiqué à la maison continue, 
A. cité Sainte-Germaine, dont les locataires 
sont absents en ce moment, et qui, avec 
tout ce qu'elle contenait, a été la proie des 
flammes. La partie arrière d'une autre mai-
son portant le numéro 5 de la oité a été 
également touchée par les flammes. 

On a craint, nn moment que le sinistre 
pe se communiquât aux bâtiments de l'asile 
Terre-Nègre et à tout le pâté_ d'immeubles 
voisins occupés par une intéressante popu-
lation de travailleurs. Ceux-ci s'étaient em-
pressés de déménager leurs mobiliers qui 
s'entassaient dans la rue Verdier et la cité 
Sainte-Germaine. 

Le feu a fort heureusement pu être rapi- À 
dément maîtrisé et cireonsarit par les pom-
piers. Tout se borne à des dégâts matériels. 

Sur notre front 
La responsabilité des généraux 

dans Varmée allemande 
' Amsterdam, 28 juillet. — La « Gazette de 

ffoss» annonce que le colonel général Bdler 
îvon D&splanitz a été mis à la demi-solde, 
j Le colonel général Edler von der Planitz 
fêtait avant la guerre chef de l'état-major 
Saxon et commandait la 3e division, avec 
(garnison à Bautzen. 

 —————— 

L'effort américain 
ENVOI DE 500 AEROPLANES AMERICAINS 

i Washington, 28 juflet. — D'après des ren-
seignements concernant l'effort américain 
ttour la guerre, plus de 500 avions de combat, 
entièrement équipés, ont été embarqués avec 
6Ù0 moteurs simnlémeptaims . 
passe actuellement 80 par semaine. Quatorze 
grandes Compagnies fabriquent des mo-
teurs, et plus de 1,000 machines à 12 cylin-
dres Liberty sont produites par mois. 

. . , ». - -» 

Légion d'honneur 
"font promus ou nommés dane la Légion 

IT'honneur : 
Officier . M. Forget, conservateur des eaux 

Set forêts, a Bar-le-Duc. 
Chevali-iM : MM. Vivlex, directeur de l'E-

cole nationale des eaux et forêts, à Nancy; 
Loppinet. conservateur des eaux et forêts en 
retraite chargé à titre d'auxiliaire de la 
conservation de Nancy; de Cussac, conser-
vateur des eaux et forêts, à Amiens; Lacroix, 
inspecteur des eaux et forêts, à Nancy; Car-
dot, inspecteur de» eaux et forêts, a Luné-
jville; Michel, cultivateur, président de la 
Société centrale d'agriculture de Meurthe-
et-Moselle, maire de Tomblatae; Baron, pré-
sident de la commission de réception du 
Service du ravitaillement, à Coursan (Au-
de); Dupont, directeur adjoint des céréales 
'et des importations au sous-secrétariat d'Etat 
-du ravitaillement. 

£n Allemagne 
DEMISSION DU BARON VON LINQKER 
Amsterdam, 28 Juillet. — On télégraphie 

de Berlin : 

« Le baron von Lincker, chef du cabinet 
militaire de l'empereur, a donné sa démis, 
fcion pour raison de santé. » 

Bâle, 28 juillet. — On mande de Berlin à 
ia date du 28, que le major général baron 
jvon Marschall, chef de section au cabinet 
militaire général à la suite, est chargé d'as-
surer désormais les fonctions de cûef du 
cabinet militaire du kaiser. 

j Hindenburg vit encore 
Berne, 28 juillet. — Des bruits avaient cou-

ru ces jours-ci à Berlin annonçant la mort 
ide Hindenburg. Les bruits sont mal fondés. 

Téhéran, 26 juillet. — Le consulat anglais 
et la Banque Impériale anglaise de Recht 
ont été attaqués par les Insurgés dits Djen-
gueli. Les bolchevistes arméniens, qui oc-
cupent Enzell (port de Recht, sur là Cas-
pienne), ont refusé de porter secours aux 
Anglais. Le consulat a été évacué et brûlé, 
mais la Banque résiste. 

Le consul de France et sa femme sont hors 
de danger. 

L'Espagne n'a reçu 
aucune suggestion allemande 

au sujet de la paix 
Madrid, 28 juillet. — M. f>ato, président du 

conseil, a démenti d'une façon formelle la 
nouvelle parue dans les journaux de Berlin, 
selon laquelle l'Espagne avait reçu du gou-
vernement allemand des bases relatives à 
une conférence de la paix 

La « Epoca » dit à ce sujet : 
» Divers journaux ont reproduit une infor-

mation du « Vorwaerts », de Berlin, suivant 
laquelle le gouvernement espagnol aurait 
reçu de l'Allemagne communication d'un 
programme exposant les conditions qui 
pourraient servir de base à une conférence 
de paix. Nous avons interrogé à ce sujet le 
ministre d'Etat et nous sommes autorisés à 
démentir la nouvelle. Notre gouvernement 
n'a reçu de l'Allemagne aucune suggestion 
de cette nature. » 

L'Esterai en feu 
Toulon, 28 Juillet. — L'incendie de I'Esterel 

a continué toute la nuit, en dépit des ef-
forts des sauveteurs. Les communications 
entre Nice et Paris et Marseille et Nice ont 
été arrêtés, et on n'a pu effectuer un pas-
sage qu'avec une grande difficulté et avec 
des retards de deux ou trois heures. 

Le feu a commencé au pied du mont 
Vinaigre, au col de Soque, et s'est accru 
avec une rapidité effrayante sur tout le 
massif. Il a poursuivi sa marche dévasta-
trice jusqu'au rivage de Théoule. 

Arrivée de volontaires grecs d'Egypte 
Amenés, S8 juillet. — On deuxième va-

peur est arrivé au Pires avec les réservistes 
et volontaires d'Alexandrie. Une réception 
enthousiaste leur a été faite. 

Guerre aérienne 
Aviateurs héroïques 

Paris, 28 juillet. — Parmi les prouesses de 
a A t-ai}* ".tejiïSv, "itSuS'VSi étalés1 VMÎOÏÏI&; 
il saute de son appareil, s'applatit dans un 
champ de seigle. Un feldwebel accourt, mais 
on ne le découvre pas. La nuit venue, il se 
glisse vers les Français. Soudain, entendant 
des voix, il s'allonge et fait le mort. Les pa-
trouilleurs s'arrêtent, l'examinent et, trom-

§és par la couleur de sa combinaison ra-
attue sur la nuque, déclarent en s'éloi-

gnant : « Il a eu la tête fracassée : » Une 
heure plus tard, le brave oiseau échappait 
par miracle à une sentinelle française qui 
le couchait en joue. 

Un autre tombe chez l'ennemi, décampe, 
se jette dans la Marne, qu'il traverse à la 
nage, et revient à son escadrille. 

Un autre encore, — un Américain, celui-
là, — voit son appareil prendre feu, pique, 
se casse le poignet en tombant, surmonte sa 
douleur et, l'incendie s'étant éteint, le ral-
lume pour incendier l'avion, se glisse de 
trou en trou et revient dans nos lignes, où 
on lui décerne la médaille militaire. <^ bra-
ve, hélas, est mort, deux jours plus tard, d'u-
ne balle dans le poumon droit. 

Soflcmaniqué italien 
5; 

Rome, 28 fuillet. 
Concentration efficace des feux de nos 

batteries dans le VAL LAGARINA, dans 
la VALLARSA et dans le VAL DE LA 
BRENTA, et actions de harcèlement nor-
males des deux artilleries sur le reste du 
front. 

Des patrouilles italiennes et françaises 
ont capturé çà et là quelques prisonniers. 

Au cours de combats aériens, deux 
avions ennemis ont été abattus. 

Le festival au Jardin-PubKc 
Favorisé par un temps superbe, le Festi-

val franco-américain, organisé au Jardin-
Public par MM. Florençie et Bardou, au 
profit des œuvres municipales de guerre, a 
réussi au delà de toute espérance. Une foule 
considérable se pressait dans l'île autour du 
kiosque de la musique, dans les allées £t sur 
les pelouses qui bordent la rivière. Hors de 
i'ile, dans une des grandes allées, une mu-
sique militaire américaine et des.,chanteurs 
américains étaient Vobjoi des plue chaleu-
reuses ovations de ia part de raiiliers d'au-
diteurs. Ce fut au accueil triomphal que re-
çurent nos excellents amis d'ouire-mer. 

Le oonoert donné dans le kiosque eut exaan 
un grand et légitime succès. Un orchestre de 
S0 musiciens dirigé tantôt par M. Bardcu, 
tantôt par M. Carrère-Bucau, accompagnait 
les solistes et fit entendre plusieurs compo-
sitkxns parmi lesquelles Û convient da citer 
l'ouverture de « Guillaume Tell », remarqua-
blement exécutée, et la « Marche dos Alliés », 
de Bonet. Tour a tour furent longuement ap-
plaudis les flûtistes Feillou et Leroy le clan-
rinettiste Mendlry, Mme Amaîrlo chantant 
un « Arioso » de Delibes, Mme Laadral tons 
un air de « la Favorite », M. Bédué dass un 
air de « Carmen », M. Barreau, TexceDent 
bïrvton, et an élève de''M, Bédué, un ténor 
doue d'une voix superbe, M. Béoraldi, qui fit 
apprécier dans le grand air de « Paillasse » 
et dans le lamento de « la Tosca » d'émt 
nentes qualités de chanteur, lui assurant cer-
tainement un brillant avenir au théâtre, où 
nous espérons l'entendre prochainement... Sa 
voix fit merveille dans le trio ae i Faust ». 
chanté avec Mme Amalric et M. Bédué et 
bissé d'enthousiasme. 

Au programme figuraient plusieurs compo-
sitions d'auteurs bordelais : * Les deux Char-
meurs », fort jolie fantaisie de M. Bardou, 
exquisement jouée par les flûtistes Feillou 
et Leroy, et, de M. Florencie, « Souvenir 
d'Andernos», où le piston solo de M. Bonet 
tut d'un effet des plus agréables, et « France 
debout ! » dont M. Barreau et les chœurs for-
més par les élèves de l'Ecole supérieure de 
garçons mirent en belle valeur l'araent pa-
triotisme. « Welcome », l'hymne de bienve-
nue aux Américains, musique de M. Bardou 
sur des paroles de M. Florencie, fut magis-
tralement chanté par M. Bédué et les 
chœurs, et fit sur le public une vive impres-
sion. 

L'hymne américain et « la MarseiHai«e » 
eurent en Mme Landral une chaleureuse in-
terprète, et terminèrent cette fête patriotique 
dont il est de toute Justine de féliciter les 
organisateurs. C. P. 

♦ ■—-

£a taxe de luxe 
et les commerçants en gros 

M. le Président du Syndicat du commerce 
en gros des vins et spiritueux de la Gi-
ronde nous prie de publier la lettre sui-
vante, qu'il a reçue de M. le Directeur gé-
néral de l'enregistrement, du timbre et des 
domaines, et iiui est d'une importance ca-
pitale pour les commerçants en gros. 

Le directeur, par cette lettre, veut bien 
reconnaître que la loi du 31 décembre 1917, 
sur les taxes de paiement et de luxe, n'o-
blige à inscrire sur le registre spécial que 
les ventes soumises à ces taxes : 

Pari», 26 juillet 1918. 
» Le directeur général de l'enregistremeni, 

du timbre et des domaines, a Monsieur 
le Président du Syndicat du commerce 
en gros des vins et spiritueux de la 
Gironde, Bordeaux. 

» Monsieur, 
En réponse à votre lettre du 10 juillet 

1918, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
que les disposition», tant des articles 23 et 
suivants de la loi du 31 décembre 1917, que 
des articles 6 et suivant» du décret du 29 
mars 1918, sont étrangères aux ventes en 
gros, c'est-à-dire aux ventes qui sont faites 
par un commerçant en gros à un autre com-
merçant, lequel n'acheté que pour reven-
dre. 

» n en résulte que les marchands qui 
ne vendent pas au détail ou à la. con-
sommation, mais font «xclusivement des 
opérations de gros, ne sont pas astreints 
à la tenue du livre spécial prévu à l'arti-
cle 6 du décret du 29 mars 1918. Ils ne sont 
pas davantage tenus, par voie de consé-
quence, d'exiger de leurs acheteurs, l'attes-
tation visée à l'article 24 du même décret. 

» Il n'en serait plus tout à fait de même 
si le marchand en gros vendait, même ex-
ceptionnellement, au détail ou à la con-
sommation, c'est-à-dire vendait à un ache-
îftW &vPe^eiîûrv?.nT>aâ5 1% rGâ»T\înuyVra<H 
tenir le livre spécial, mais 11 n'aurait à y 
inscrire que les seuls paiements qu'il rece-
vrait en exécution .de" ventes au détail ou 
à la consommation et qui, comme tels, se-
raient passibles de la taxé, soit de 10 %, 
soit de 0 fr. 20 par 100 francs, suivant qu'il 
s'agirait de marchandises classées ou non 
clasées comme étant de luxe. 

« Veuillez agréer, etc. » 

Région d'honneur 
Nous sommes heureux de relever à l'« Of-

ficiel» la croix de chevalier décernée au 
sous-lieutenant Ribaut, de la Ire compa-
gnie du 49e régiment d'infanterie, avec la 
très belle citation suivantes : 

« Officier d'une haute valeur morale, 
d'un sang-froid et d'un courage hors pair. 
Belle attitude au feu. Le 9 juin 1918 a tenu 
tête, pendant une heure et demie, à un 
ennemi très supérieur en nombre. Entouré 
et sommé de se rendre, s'est frayé un che-
min au travers de la ligne ennemie, livrant 
un combat acharné, a regagné nos lignes 
ramenant sept hommes. Le U juin 1918, 
en plein combat, a pris le comman-
dement d'une compagnie privée de son chef 
et l'a conduite de façon très brillante. Au 
front depuis le début des hostilités. De'ix 
citations. » 

■ Ancien élève du lycée de Bordeaux, le 
sous-lieutenant Ribaut, que nous félicitons 
chaleureusement, est le fils de M. Ribaut, 
le distingué directeur de l'école de la rue 
Montgolffer, à Bordeaux. 

i Z.es Deux Orphelines > 
au Français 

« Les Deux Orphelines » ont eu beaucoup 
d'enfants, — au théâtre. On ne compte plus 
les pièces qui empruntent la plus grande 
partie de leur intrigue et tous les .procé-
dés à ce chef-d'œuvre du mélo sentimental 
et populaire. 

Il était difficile à faire, et 11 est même dif-
ficile à refaire. L'hommage fidèle du public, 
consacre la valeur du drame à travers les 
générations. Le Théâtre-Français a bien fait 
de reprendre et de monter avec soin les Or-
phelines «gigognes» 

On sait l'autorité, 1 abatage et la convic-
tion d'artistes tels que J. Bouile, Perny, H. 
Boulle, Mmes Gàrrès, Bourgoin, Guiilau-
min. , „, 

Le succès a été chaleureux et mérité. 
P. B. 

Tous les soirs, 6 8 h. 80, pour flair avant mi-
nuit, Ï8 drame le plus populaire du répertoire: 
« LES DEUX ORPHELINES », Interprété par 
toute la oompagnie dramatique : J. BOCIXE, 
VICTOR PERNY en tête. 

Jeudi, matinée. 
Samedi, « GIGOLETTK ». 

Bouffes-Casino-d'Eté 
MAC CLOSKEY dans la Revue 

Jusqu'à Jeudi soir Inclus, MAC CLOSKEY, le 
champion américain, paraîtra en matches exhi-
bition et lancera un défl de trois rounds a'ux 
boxeurs français, américains, anglais et alliés 
qui se trouveraient dans la salie. 

SaccàS des nouvelles «sénés » CHARIX>TT50 
COROAY Èt MARAT», ÛSLV LA HELENA ET 
MARIO; < GABY D'EST/? », par le comédien 
MAX-MARTEL et NODOT; « LA COCARDE DE 
MlMI PJNSON », par KOa NOLLY, et « 1.A NOU-
VELLE GARE », par LA. RELKNA. 

Triomphe des ballets, svoc l'étoile MADY 
l'IBROZKI et les 2EVGA SENKA, dans leurs 
danses américaines. 

Vendredi, MERCADIER dans ses 'créations, e* 
les débuts de MEDY, Je csomttiTO tsoiJtilâire, 
(fans deirx sketchs Inédits. 

Bientôt : DALBRET. 

Trianoiî-Théatre 
Tous les soirs': «le Nouvel (Mfcrm*s, ii-wsc 

(RJfcXKtjVE; «la Combine», avec G ALAN i t la 
, Gavotte », avec Marta ; « 1"Amaluamé* s avec ! MUS1RORA; «les Rarissimes», avec- L. Bisoo-

t»9 livreur a tfîeparu. — Depuis qu'il a ; BIÎRU et Netrer, et l'exquise CHARLOTTE 
encaissé, pour le compte de son patron, M. 1 VÀIA'JÎ,9r:„1_/„ ,«„,_. 
LarcWe, me Honorl-Picon, la somme de ^x^

e
s
l
?lîèt moI1,'aîne' avee "«^ 195 so6" 

134 francs, le garçon livreur a disparu. i VENDREDI, ' çala értraordlntiîre. Renouvet-
M Emile Npbut i tement complet de ia reTue, et débuts de 
xx. »".'«.'™<"* i j^jrjjAjs^ )0 phénomène vocal, pour la wre-

TAière fois à Bordeaux, i/ocatlon rue Frauloln. 

VENDEZ vos BIJOUX A LÉGE 
S, RUE HUGUERIE. 8, B». qui vous les ACHETERA TRES CHER 

Reeonnalssanees. 100'/« et plus. 

Chronique Régional 
LANDES 

PETITE CHRONIQUE 
Disparu. — On recherche le vieillard 

Paul Gasoal, soixante-dix-sept ans, qui a 
quitté la maison depuis vendredi matin 
dix heures un quart, n est coiffé d'une 
sasquette; pantalon drap noir fané, veston 
satinette noire, moustaches fortes grison-
nantes. Index de la main droite coupé à la 
oremiè/e phalange. Prière a qui le rencon-
trerait d'aviser M. Négrier, fô, tue Carle-
Vernef, Bordeaux. Frais ïembcmreés. 

Bans !e tram. — M. Emilien Bouret, mo-
bilisé <lan? une usine, se trouvait, samedi 
goiT, dans «n tramway. Après avoir fart 
le parcours da la place Tonrnv au marché 
des Capucins, 11 a constaté la disparition 
de son portefeuille contenant la somme de 
S2 francs, des tickets de pain et divers 
papiers. 

Siir un Sami. — Pendant que Mme Mar-, 
ty, qui n'a ai profession ni domicile fixe, 
prenait le frais, dimanche soir, assise sur 
un banc de la place Mériadeck, on Slou 
inconnu lui aurait Sércbé la somme Se 
Sâ francs. 

Un saicitie à l'Hôpital. 
aiTimimx, âgé de soixante ans, demeurant 
48, rue La Fusterle, atteint de neurasthénie, 
était en traitement depuis quelques jours 
& rbopHal Saint-André. Lundi matin, un 
employé • de l'établissement a trouvé Par-
rimeur dans les W.-C., où 11 s'était pendu 
à l'aide d'une ceinture. 

C'est, cm le croit, sous l'empire d'une for-
te crise que le malheureux aura, mis fin 
à ses jours. 

VILLENEUVE-DE-MARSAN 

Tragique partie de plaisir 
QUATRE NOYÉS 

La semaine dernière avait eu lieu le ma-
riage de Mlle Henriette Darroze, fille aînée 
de M. Darroze, avec M. Raoul Becq. Pour 
terminer les réjouissances, les nouveaux 
mariés. MUe Germaine Darroze, sœur de 
l'épouse, et leurs cousines Mlles Boni, de 
Bazas, et Amyot, de Saint-Savien, allèrent, 
avec le sous-lieutenant de Peyrelongue et 
un convalescent de notre hospice militaire, 
à l'établissement de bains du Brousté pour 
goûter sur l'herbe. De là, sauf les époux, 
on se - rendit au moulin du Supa, où on 
vaste étang permet des excursions en bar-
que près du moulin. Les promeneurs ayant-
pris place dans l'embarcation se trouvaient 
v. une centaine de mètres de la rivé, quand 
une cause inconnue jeta tout le monde à 
l'eau. Seul, le soldat, aidé d'une perche 
que lui tendit à temps la meunière, pat re-
gagner M bord. Le sous-lieutenant de Pey-
relongue et les trois jeunes filles ne repa-
rurent pas. Ce n'est que quatorze heures 
plus tard, qu'ayant fait baisser le ui'/ean 
de l'eau, on put retirer de l'étang tes ca-
davres des quatre Infortunés. 

 ; 

14,Piaee Bantbaita 
(aiHjlo Porte-DijeaBx) 

ACHÈTE OR er PLATINE 

PRIOR 
« MffnsMnt bus %oijm » 

Sdr. 

Le crime de La Souys 
L'ENQUETE 

M. Quérillac, commissaire à la brigade 
mobile, s'est rendu dimanche après-midi à 
La Souys, sur le lieu du crime. La première 
enquête a établi les faits suivants : 

La victime, qui se nomme bien Etienne-
Lucien Ladevèze, exerçait le métier de mar-
chand de lacets et habitait 44, place Méria-
deck 

Le cadavre a été découvert dimanche ma-
tin à Gaillen, près de l'usine de munitions, 
par M. Creuzi, serrurier à Floirac. Le corps 
était dissimulé derrière une haie et l'on 
croit, d'après certains indices, que la victi 
me assassinée et dévalisée dans un endroit 
inconnu, a été transportée là une fois le 
coup perpétré. On lui avait enlevé ses chaus-
sures et ces chaussettes ne portaient aucune 
trace de poussière. 

Le malheureux, dont la gorge a été tran-
chée jusqu'à la colonne vertébrale, a eu ou-
tre six autres blessures faites à l'aide d'un 
couteau, dont quatre au menton, une sous 
un œil et une autre au pouce de la main 
droite. Cette dernière fait présumer que la 
victime s'est défendue contre son agres-
seur. 

D'après d'autres renseignements recueil-
lis, le marchand de lacets a été vu à Monre-
pos vers neuf heures du soir et, une heure 
plus tard, à Floirac; il paraissait légèrement 
pris de boisson. A partir de ce moment, on 
perd sa trace 

Quant aux personnes habitant les quel-
ques maisons situées près de l'usine, non 
loin d'où fut découvert l'homme assassiné, 
elles ne peuvent rien titre, n'ayant rien en-
tendu. 

M. Lenourricher, docteur à Floirac, requis, 
a examiné dimanche matin le cadavre et n'a 
pu que conclure à un crime. 

Après cette formalité, le corps a été mis 
en bière et déposé provisoirement dans la 
chambre mortuaire du cimetière de Floirac. 

Lundi matin, M. Tortat. procureur de la 
République, accompagné de MM. Dupin, 
substitut; Dubernet de Boscq, juge d'ins-
truction, et de M. le docteur Salesse, mé-
decin légiste, s'est transporté sur le lieu 
du crime pour -commencer l'enquête. 

Scala-Théâtre 
Dernière semaine — La revue « Tout à l'air ! » 

malgré son constant succès» n'aura plus que 
huit repxéseatatlo-ne, la Soala clôturant sa sai-
son, la dtmanoho 4 août, afln de permettre 
d'importants travaux, je hâter de l'applaudir. 

SPECTACLES 
LUNDI 89 JUILLET 
- 8 h. 30 : « Les deux Orphelines ». 
8 h. 30 : « A tire, d'aile ». 
8 h. 30: « Oh t la... là... »,«veo C. 

FRANÇAIS 
BOUFFES. 
TR1ANON. 

Val-d'Or. 
SC AL A. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skating. 

 1 ^fi. 
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ÉT A™ CITIL 
DECES du 88 JciUttt 

Pierre Vlgnau, 27 ans, chemin Larîtte. 
Marie Robaly, 46 ans, rue Ducau, 46. 
Jean de Saint-Loubert, 56 «ne, r. de Ségur, K). 
Samuel Molina, 60 ans, rue BaMn, 37. 
Jean Arroutls, 75 ans, rue des Chênes-Llêsos, *. 
Veuve Bouchet, 77 ans, rue du Tondu, 85. 

Décès militaire 
Guillaume Léocade, 30 ans, sergent a.n 170e 

d'Infanterie. 

'quart pour !a récolie actuelle et des pro-. 
stics très défavorables pour la récolte sui-

Immédiat, ROBE* 
~ MANTCAÛ». CHAPEAUX 

â la USÎSG SlancSe. 109. tsm ?!8Bî-Esse. t«çi. un 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

Encore un. accident de tramway 
Un soldat se tue en voulant monter 

dans une voiture en marche 
Dimanche soir vers dix heures, place de 

l'Abattoir, M. Adolphe R..., âgé de trente et 
un ans, originaire de Ribérac, voulant mon-
ter dans le tramway en marche qui se diri-
geait vers Bacalan, manqua le marchepied 
et tomba sous la remorque dont les roues 
1 écrasèrent. La mort a été instantanée. 

M-. Lagardère, commissaire de police de 
service à la Permanence, s'est rendu sur 
les lieux pour les constatations d'usage. 

Le corps a été transporté à la Morgue. 

Bénéfice Baraois à l'Apollo 
Mercredi 31 courant, soirée de jrala, .au béné-

fice (le Paul Darnols, le sympathique trial. 
Spectacle extraordinaire composé, de : 
«LA PERICUOLE», l'opéra-comiqùe d'Offen-

baoli, avec ses deux merveilleux' interprètes : 
Mme TARIOL-BEAUGE, de l'Opéra-Comique, 
dans le rôle de « la Périohole », et son cama-
rade LEON DUBRESSY, le vaillant ténor de 
l'Apollo de Paris, dans le,rôle de «Piquilloï. 

Distribution remarquable, avec René Gamy, 
Paul Darnois et le concours de toute la compa-
gnie dramatique. 

Ent/'e les 8e et 3e actes, grand intermède ar-
tistique, avec le concours des artistes aimés : 

L'éxquise divette LUCY RAYMOND des Fo-
lies-Dramatiques; la cantatrice CECILE GISY-
HE, CAMILLE SYLVESTRE, la belle basse LA. 
PEYRE, le comique MAURICE LABAfli, le béné-
ficiaire PAUL DARNOIS, le ténor LEON DU-
BRESSY, qui chantera « la Tosca *, et Mme 
TARIOL-BEAUGE, incomparable Sans ses 
CHANSONS NAPOLITAINES. 

Au piano d'accompagnement, Mme LEVY. 
Orchestre dirigé par M. E. BARDOU. 
Mise en scène par le 'régisseur de la soirée, 

M. RENE GAMY. 
Prudent de louer. 
Billets de publicité reçus. 
Le public bordelais ne manquera pas l'occa-

sion d'assister à une belle soirée et de venir 
témoigner sa sympathie à tm de ses artistes 
préférés. 

Adieux de IKCme Tariol-Beaugé 
« LA GRANDE- DUCHESSE 

Jeudi 1er août, en matinée, à 2 h. 80; en soi-
rée à 8 h. 30, deux représentation» de « LA 
GRANDE - DUCHESSE » pour les. âdieux de 
Mme TARIOL-BEAUGE, avec M. LEON DU-
BBUSSY et tous les artistes qui ont assuré le 
succès de ia pièce récemment. 
. Vendredi : «LE PERCHOIR», avec son nou-
veaiu spectacle. 

COMMUNICATIONS 
Office municipal paritaire 

de placement* gratuit 
Les chefs de maison qjui recherchent de la 

main-d'œuvre trouveront actuellement à l'Of-
fice, 52, cours d'Alsace-et-Lorraine, des emplo-
yés ou ouvriers des deux sexes de toute caté-
gorie, mais plus particulièrement des dames 
comptables, dactylographes, vendeuses, coutu-
rières, lingères, gouvernantes, institutrices. 

L'Office est ouvert en permanence de 7 h. 30 
à 19 heiures. Téléphone 4,408. 

Chemins de fer du Midi 
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 

Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le mardi 30 juillet courant les expé-
ditions à destination du réseau du Midi seule-
ment, dont les déclarations ont été numé-
rotêôs * 

Série A, du numéro 14,401 à 14,800; série E, 
du numéro 1,701 à 1,800. 

Chemins de fer de t'Etat (ancien 
Ouest) 

La g.are de Bordeaux-Saint-Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le mardi 30 juillet courant les expé-
ditions à destination du réseau de l'Etat dont 
les déclarations ont été numérotées : 

Série C, du numéro 4,351 à 4,450; série D, du 
numéro 3,601 à 3,750. 

Gare de Bordeaux-Etat Ht. D. 
H sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail petite vitesse : 
L Le mardi 30 juillet, en première catégo-

rie, les Inscriptions numérotées A, de 12,689 
à 18,771 (numéros impairs); en deuxième et 
troisième catégorie, les inscriptions numéro-
tées B et C, de 10.221 à 10,599 (numéros im-
pairs). 

2. Le mercredi 31 juillet, en première caté-
gorie, les Inscriptions numérotées A, de 12,773 
a 12,847 (numéros impairs); en deuxième et 
troisième catégorie, les inscriptions numéro-
tées B et C, de 10,601 à 10,999 (numéros im-
pairs). 

Ces acceptations sont limitées par destina-
taire et par jour, à 300 kilos pour les marchan-
dises des trois catégories. 

Seuls, les fûts vides servant aux transports 
des vins, bières et cidres seront reçus à raison 
de 800 kilos. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
_ SERVICE MUNICIPAL LA yACCl_NE._ -
les mois d'aoSt et septembre, auront iTeu les 
jeudis 1er, 8, 22, 29 août, 5, 18, 19, 87 septembre, 
a l'Athénée, 53, rue des Trols-ConUs, de deux 
à quatre heures. 
— «®»-

CONVOI FUNEBRE Ferbos, Ses enfants 
et pet.lts-enra.nts; Mm» veuve Edouard Ferbos, 
ses enfants et petits-enfants; Mu«* Marguerite 
et Kate Weingarton, les familles Teulere, Lav 
douch, Bert et Besnier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M"° Ellsa FERBOS, 
décédée dans sa 93» année, 

leur belle-sœur, tante, grand'tante et. arrièr» 
grand'tante, qui auront lieu le mardi J0 juu-
Fet, eh l'église Sainte-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, che. 
min de Tivoli, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

mouture des autres céréales, des fèves ou ib-
verolles, à 25 fr. les 100 kilos nets et nus, pris 
au moulin, et 81 fr. les 100 kilos à la consom-
mation. 

Mais. — Les dernières pluies ont été favora-
bles à la récolte en terre, mais 11 était déjà 
trop tard, et 11 est à craindre que la récolte 
ne soit fortement déficitaire. 

Le décret du 21 mai avait fixé le prix dos 
maïs à 55 fr. les 100 kilos, pris en eulfiure à 
partir du 1er août. 

Avoines. — La récolte des avoines d'hivet 
parait devoir donner toute satisfaction, maie 
les avoines de printemps ont beaucoup souf-
fert de la sécheresse et leur récolte sera nette 
ment déficitaire. 

Les livraisons du service du ravitaillent:>i 
sont toujours aussi restreintes, malgré une 
importation assez forte pour l'armée. 

D'après le décret du 21 mai, le prix des avoi-
nes est fixé à 55 fr. les 100 kilos pris en culture 
à partir du 1er août 

Seigles. — La récolte de cette céréale donna 
toute satisfaction comme qualité et rende-
ment. Le prix en est fixé à partir du 1er août, 
à 55 fr. las 100 kilos, pris en culture. 

Orges. — Les orges, de printemps ont beau, 
coep souffert de la séoheresse et ne donneront 
qu'une petite récolte. 

A partir du 1er «vont, 65 fr. les 100 kilos, en 
•tUttire. 

Les prix ei-dessus s'entendent par quamittl 
de 10,000 kilos, pBiemenT. comptant sans es-
compte. 

SAPE 
Les stocks dans les ports français es rédui-

sent chaoue semaine, et le moment viendra 
bientôt ou tl sera fort difficile de fournir aux 
ùesoins de ia consommation. Quand les diffi-
cultés du tonnage se seront aplanies, il y 
aura Uea de réclamer des pouvoirs publics, 
ou le rétablissement de l'importation de cet 
article, ou, tout au moins, l'importation d'une 
portion des quantités achetées à Santos par 
le gouvernement • français. Ces mesures, en 
permettant l'altaontation de la consomma-
tion français*, auront aussi pour résultat de 
dégager les stocks des ports brésiliens anor-
malement surchargés. En ce qui concerne les 
prix, il n'y a aucune chance de les voir fai-
blir, en face d'une estimation de 10 millions 
un 
nost: 
vente. 

POIVRE 
fi n'y a aucun 'changement à signaler dans 

'es cours.,Les affaires ont été peu actives. Le 
stock est très réduit et aucun renfort n'est at-
tend u d'ici longtemps. 

Telllchéry; 280 fr.; Saison, 385 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Le raarcliô de ces articles reste en partie 

paralysé par l'interdiction d'exportation et 
aussi ta crise des transports. 

Los prix se ressentent de cette situation et 
conservent leur Indécision. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 50 à 
1 fr. 75 le degré. 

Tartre selon rendement, de 3 fr. SO à 3 fr. 40 
le degré. 

Cristaux de tartre, de 3 fr. 75 à 3 fr. 80 la 
degré. 

Crème de tartre, de 750 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 950 a 955 fr. les 100 kilos, 

METAUX 
Afin de s'éloigner de la zone de guerre, un» 

partie de l'industrie métallurgique de la ré-
gion de Paris s'est transportée dans des ré-
gions plus éloignées; ce déplacement s'est ef-
fectué dans des conditions très régulières, et 
il faut' constater avec satisfaction que lo ren-
dement, en a peu souffert et qu'à l'heure ac-
tuelle, la production est redevenue normale.-
L'alimentation des ateliers de construction 
mécanique et d'usinage reste abondante, et 
les fonderies ont de nombreuses commandes. 
Toutefois, l'insuffisance des apports en ma-
tières premières ne permet guère une produc-
tion intensive. 
- Dans le Centre et la Loire, l'activité est meil-
leure et les commandes sont nombreuses. 

En Haute-Marne, l'industrie se plaint de la 
restriction des transports qui paralyse l'ex-
pédition des produits fabriqués. Le fait est 
d'autant plus regrettable que l'approvisionne-
ment en combustibles et en matières premiè-
res est satisfaisant et permet un rendement 
régulier. 

En Angleterre, la capacité de production on 
fonte s'est bien maintenue, quoique on enge-
gistre de nombreuses plaintes au sujet de la 
pénurie et de la mauvaise qualité des combus-
tibles. 

En fontes de Middlesbrougn, d'importante? 
livraisons ont pu être effectuées outre les allo-
cations prévues pour le pays aussi bien que 
pour la France et l'Italie. Depuis quelque 
temps, la production d'acier est supérieure à 
la demande, et les producteurs s'efforcent d'ob-
tenir des facilités d'exportation; les usines en 
fers et aciers manufacturés travaillent pres-
que exclusivement pour le gouvernement 
dont la demande ne se ralentit pas. 

En Ecosse, les fabricants de fontes se consa-
crent à l'exécution des contrats ayant trait 
aux besoins de la guerre; la pénurie des ma-
tières premières est pour eux un souci cons-
tant, car ils arrivent péniblement à mainte-
nir au maximum de capacité le rendement de 
leurs usines. La demande en produits manu-

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
Mme veuve Etienne Labat et ses enfants, les 

familles Duport, Laçaze, Labat, Mompermey, 
Dazens, Dumartin, Lagueytc, Cameleyre, 
Monsouey, Bourdier, Dupuch, Castalng, Du-
bernet, Duclair, Dessans, Dupin, Broustaut, 
Vigneau, Sansevln ont la douleur de faire part 
du décès au front de 

Etienne-Aimé LABAT, 
camionneur, 

soldat mitrailleur au 7» colonial, 
et les informent qu'une messe -sera dite pour 
'e repos de son ame à l'église Notre-Dame 
d'Arcachon, jeudi 1er août, à neuf heures. 

6o6 etNéo 606 ~ 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
vies pa-1 les spécialistes expérimentes de 
1 INSTITUT SEROTHERAP1QUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLE8. le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour 1 application . ^LTolus mt^nsVauTiâmais. Les acié-
du 606. Par ces méthodes nouven^,_ilassu- Jacturés es^«^«^ chantiers d« 

* • _ . . J. J.» . ^i *nTi+ îina Ânrirmo er\T> J re la guérison rapide des RETRECISSE 
MENTS. BLENNORRAGIES, METRITE8, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Voici le sommaire du Bulletin de la So-
ciété de Pharmacie de Bordeaux, n. 3 (1918). 

Travaux originaux : Méthode générale de 
préparation des sels di-imino-trimercuriques, 
par M G. Denicès: — Cours et démonstrations 
de chimie analytique professés à la Faculté 
de médecine et de pharmacie de. Bordeaux, 
par M G. Déjugés; - Recherche simplifiée de 
l'uroblline dans les urines, par M. R. Guvot; 

i -v- Du pain, à la pomme de terre, par M. J. I Bouyer- - De l'analyse des huiles dans les 
! conserves de sardines, par M. E. Coudures. — 1 Ghtmt industrielle: Séance mensuelle de .la 

i„i«« «i»;™!» iwdvictriollt.. Chimie in-
dustrielle. — Nouveaux préparatifs d'après-
guerre dans l'industrie chimique allemande. 
— Université de Bordeaux: Sessions de novem-
bre 1917 et de mars et juillet 1918. — Bibtiogra-

! phie : Notes pratiques sur la réglementation 
: des substances vénéneuses. 

es. 
CYCLISME 

A PARIS 
OSCAR EGG VAINQUEUR DE LA COURSE 

DE L'HEURE 
Au Parc des Princes, la course de l'heure 

derrière tandems a été gagnée dimanche par 
Oscar Egg, effectuant 45 kilomètres 950 mètres, 
et battant Godivier d'une longueur, Deruyter 
d'un tour et Berthet de deux tours. 

Cazalis a enlevé le petit prix national devant 
Juseret à une roue et Lemée a 20 mètres. 

La course scratch vitesse revient â Trouvé, 
devant Beyl et Chardon, et la course de tota-
lisation à Chassot. 

ATHLÉTISME 
A PARIS 

L'INTERCLUBS DE FEMINA SPORTS 
Au cours de la réunion de Femina Sports di- ; 

manche, Mlle Cadiez a battu le record féminin ; 
des 1,500 mètres, en 5 m. 54 s. 3/5. 

Mlle Suzanne Llôbrard a enlevé le 800 mètres ' 
et le 80 mètres handicap (11 s. 2/5) devant Mlle j 
Thérèse Brûlé. ! 

Le 80 mètres scratch a été gagné par Mlle 
Puzet, en 15 s. 4/5, devant Mlle Suzanne Lié-
brard. 

TIR 
Voici les résultats du concours départemen-

tal de tir au stand de Vertamon, le 21 Juil-
let 1918: 

1. Ligue Girondine, 2. La Gironde et l'Esca-
dron de Bordeaux réunis, 3. La Bastidienne, 
4. Arlac-Solférino, 5. Peloton d'Austerlitz, 6. 
Les Girondins, 7. Bordeaux-Longchamps, 8. 
La Flèche, 9. Le Stade Bordelais, 10. Les Vo-
lontaires, 11. La Française, 12. La Caudéra-
naise. 

PRÉPARATION IV1SLITAIRE 
Peloton de Verdua S. A. G., 2e prix au 

concours régional d'éducation physique 
Classo 20, 81, 22 : éducation physique, équita-

tion, gymnastique, tir, préparation au C. P. 
5. M. infanter'e, cavalerie, etc. Brevets de spé-
cialités. 

S'inscrire 43, cours Balguerie, chez MM. Seil-
fcan et 5, rue Michel, chez M. Audibert 

Bordeaux, 28 juillet. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — La moisson des blés est a pou près 
terminée dans tout le Midi et le Sud-Ouest et 
est poursuivie très activement dans les ré-
gions au-dessus de la Loire. Quoiqu'il soit 
encore trop tôt pour être exactement fixé sur 
les rendements, on -estime cependant qu'Us 
doivent donner toute satisfaction, car l'épi est 
en général lourd, et le grain est de bonne 

; qualité. 
Les battages ne sont pas assez avancés pour 

1 que les moulins soient régulièrement appro-
i visionnés, même avec l'appoint des blés exo-

tiques; mais, malgré quelques à-coups encore 
possibles, on estime que la soudure peut être 

I considérée comme faite, car l'importation des 
! blés et farines est assez forte en ce moment. 

Les ail'aires en blés indigènes s'engagent en-
core assez difficilement, mais on espère que, 
grâce au relèvement du prix du blé nouveau 
a 75 fr. à la culture, les battages seront plus 
activement poussés et que les livraisons se-
ront assez rapides. A partir du 1er août, le 
prix du blé est porté à 75 fr. les 100 kilos pris 
en culture ou livrés par la culture dans un 
rayon de deux kilomètres. 

Farines. — La fabrication est restreinte, les 
moulins n'étant que bien faiblement appro-
visionnés; ma's le ministère du ravitaillement 
reçoit des lots importants de farines améri-
caines qui, en mélange avec les farines de 
succédanés du blé, permettent la soudure des 
deux campagnes. 

D'après le décret du 22 juillet, le prix de la 
farine entière de blé, mélangée ou non avec 
les succédanés, est fixé à 50 fr. les 100 kilos, 
nets et nus, pris au moulin, à partir du 1er 
août. Ce même prix est applicable à toutes les 
farines de succédanés. 

Issues. La demande est moins active, mais 
la fabrication est bien restreinte et l'approvi-
sionnement reste très difficile. 

Le décret du 22 Juillet a fixé, à partir du 1er 
août, le prix des sons : 1. provenant de la mou-
ture du blé, méteil, seigle, orge et maïs à 40 fr. 
les 100 kilos, nets et nus, pris au moulin, et à 
46 fr. à. la consommation; 2. provenant de la 

constructions navales font une énorme con-
sommation de tôles. 

Aux Etats-Unis, la production, augmentant 
constamment, a déjà un chiffre considérable, 
surtout en ce qui concerne les aciers de cons-
truction pour les navires. Le tarif actuel des 
fontes et aciers sera maintenu jusqu'au 30 sep-
tembre. , , , , , . 

Il ressort de eette situation générale de IS 
métallurgie des alliés, que toute la production 
des usines reste attribuée à la guerre et aux 
constructions navales. . 

Les difficultés actuelles au point de vue d uni 
approvisionnement plus intense en combusti-
bles et en matières premières ne sont pas en-
core aplanies et la production destinée à la 
consommation ne sera pas Importante de long, 
temps encore. Le réapprovisionnement en 
nroduits' manufacturés sera long à reçonsti-
tuer Sur notre place, les plombs sont plus fa-
ciles 6t les autres métaux Inchangés. 

On cote les 100 kilos «ntrepôt : Cuivre rou-
ge en planches, 660 fr. ; plomb en saumons, 
180 fr.; en tuyaux, 190 fr.; laminé, 190 fr.; zina 
laminé, Vieille-Montagne, 810 fr.; étain Dé-
troit, 1,500 fr.; antimoine, 450 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE V,NICOLE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin. — La demande reste peii ac-
tive. Les cours no se modifient pas de 900 à 
850 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Le marché n'a subi au-

cune modification. Il faut voir les cours de 
700 à 730 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Frix sans changement 
àe 700 à 710 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Bèziers, 26 juillet. — Cote officielle des alcools 

Trois-six de vins, 86 degrés; eau-de-vie de Bé-
ziers, 52 degrés; trois-six de marc, 86 degrés; 
eau-de-vie de marc, 53 degrés. 

L'hectolitre nu, pris Chez le bouilleur tous 
frais en sus. „, 

Affaires nulles par suite de TimpossiDiliM 
d'expédier. 

Pas de cours. 
Vins rouges, de 68 à 100 fr.; vins rosés, ée 93. 

à 105 fr.- vins blancs, pas d'affaires. 
Selon degré, qualité et conditions. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tom 

frais eu sus. 
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guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
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RONDEPfERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Cnvoï franco contre fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacie» : 3 fr. l'Etui. 

'w?„êp^UîireS! Paarmacle du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeauxt Pharmacie Fran-H 'n„ U œuTS 5 Alsace-et-Lorralne. Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ïie, Bordeaux; Feigneux, pharmacien. 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

jUf AjJTCn Experieuoed ware-
{CtriailkU house man, must 
jpp*ak iîngnsh Fluently, please 
freply Dj letter givlng full parti-
leulark and saJary desired to C. 
Ki American Red Cross, 1, rue 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux. 
ÎUJAMTPn Mai[l or "Oman flVMillCU speaidiig English 
Bufentij.ramiltar wlth American 
.Business methods for buylng 
*»nd book keeping tvorfc. Reply 
h? letter oniy stating partlcu-
|w» and salary desired, l, rue 
BfiSjjte-Catherlne, 1, Bordeaux. 
MIAUTCn to rent garage to 
prtnlCU accommodate S au-
ïkmjobSles, reply by letter only 
fer'.>»s full détail» and situation 
m garage to C. O. American 
ii<s4 Cross, L rue Ste-Cathetine. 
«M DEMANDE MANŒUVRES, 
.Vil tè, boulev. Antoine-Gautier. 
WÈgWtO»i8TOœ7«^ 
aff Bdx 1 lot moteurs (ts ! » MO 
Wfcev , tjLA ayL, boîtes vit, oont» 
J8rvïftdlateur», lanternsa. pliarea, 

"Elakson, magnétos d;*., 
aachincs-outlls, motos, 
l'occasion, chassie, etc. 

•ï'JVjSUJîas tapissier* eTébénlJ-
W te» domartsfés. — PUYGAC-

KKg ameubleœt, Angoulerac. 
vitrines. âtaRères-, trlnwr-

f \ tenr,2^.Ksi?rit-(VLols,3=. 
voios &ecauv., |0, 

50, (O.; 800 t. rails Vigno-
' à » t wagons, locomot., 

■»C'„ aiaeh. tap.. grbes et tout 
»t*p, indmstr., terri» et- usines. 
rf».\siorj_5, r.Colbert. Marseille 

Idolv*4 très cher perles, argenté* 
y? r-ijj, Bote 81, r. Porte-Difeaux, 
'■«;*. G* choix diamants occasion. 

H IC0RU PURE 
'ALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Poûrie Gros? V0.r&lARV,@01LHEiV8 aC<?.Bordeaux 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150' 
M° °a 21, rue Peyronuet Vf EU 

L fi fi îi aûtlète bouteilles vl-
» w W U des Champagne 0.C0. 

S'adr. 5, rue Michel, 5. Bordx. 
FIITS diverses contenances, ' 
! M r O âtat neuf, à vendre. — 
rMvqr, 37, rue To»rat, Bordx. 

G RANÏ> chai et ïoaisons, quar-
tier iUiuaselie, à vendre. S'ad. 

M» POSTE, not™, c Vict.-Hugo. 

Vondan(ï-;;iirs dto, troupes de 40 
«t 15. Eo. ROZIEB, Izon (Gde). 

KÂ&VnjtS '•' % i» »enl véritable, 
SMtTUH f k. 503 net t» gare 33». 
Hifll F T^™. 10 m- fM- œr-iSipSks. slanche extra 10> î» 58'. 
JiCiV MINOARU-ON (X»), Marsei/Ja 

S A fi» JUTES. J'achète toute 
««."t* quantité et qualité 

neufs et usagés. FOCHEL Saint-
Jérôme, MARSEILLE (B.-du-R,). 

REPARATION 

MACHINES Â ECRIRE 
Underwood », «Remington», etc. 

INTER-OFFICÈ, 52, alL Tourny. 
 Téléphone Ml. 

J 'ACUkiltrïuV'tï^nÛqM^.ir^ 
taux, meubles, débsrraa, esc. 

Gatineau. il, epara d'Albret, By, 
B. S., û. E.. "CAP $>. oorraspo». 
M. DANEDE, secrét. Comité. W 
du P.-chan^ a pértgttggg, 

JOS. DlIQUIT 

HOTEL DES VENTES, 7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 

K TRES BEAUX BIJODSI 
âiBHSK: ANCIENS & MODERNES 

(Par suite du décès de Mm" G P V ) 
Par le nn -

ministère de Bol 
U, rue de la Devise, Bordeaux 

Mercredi 31 Juillet 1918, it t heure 30 <I« l'après^nidi 
BEA.TJ COLLIER PERLES FINES 

composé de deux raags (S7 grosses et 39 petites) 
Deux autres Colliers Huit rangs petites perles flont un avec 

fermoir en brillants.—Jolie Broone or avec SUPERBE SAPHIR ET 
BRILLANTS. -- Boucles d oreilles et Bagues avec gros solitai-
res. — Broche ancienne fleurs en Brillants 

Boucles d'oreilles, Bracelets, Broche*, Montres et Bagnes 
ornés de bj^îarts, émeraudes. saphirs, A'bil, perles, etc. 

An comptent et 1S B/O ea sao. 

EXPOSITION Kimif attt9iS' a\9 heo*  res aa matin à e heures du soir. 

TE1NTURB. ET fMETTOYAOE 
Usine I^TASTÏS. 

Mm mm eî d'occasion! 
Ibft S LE Achèle tous Meubles.! 

0 RI NAIRE8 
Ketr«y,lsseiTieni», Cystite», 

Prustatite», e:c. 
•f SOINS SÉRIEUX * 

^SÏITUT SÊRQTHEflAPIQUE 
**> Intendance, Bordeaux 
m 

CYCLES C. P. SSffita 
CftSTti! 406, b*de Caudéran, Bx. 

Manœuvres robustes 
comme cuvistes demandés. Sa-
laire i fr. l'heure. S'adresser en 
personne à la Sooiéié anonyme 
«La Coraubia », quai de Brazza, 

Bordeaux-La Bastide. 

40 tonnes A eatever de «qtte S 
FONDERIES DE PALUDATE 

Rue Jessn-DBatsasi, Bordx \ 

M inoterie. On d<io meunier sach» 
repiquer meules. Emploi per 

manent. Ec. Jados, Ag.Havas.Bi 

Groupe ékctrogèie 
de 300 kilowats 

Constructions FARCOT ion 
état neuf, ft vendre, chez: 

«T<oc3. OSt.C>'0"3K;jE3°Z* 
piaeejis laMairle, AXAIS (Gard) 

Savon « ie Pliant » 
Ca/sse SO.klL net 130 fr.; 100 Ml. 
net, iOD fr.; postal d'essai 10 kli. 
«■8 rr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNEHIE PBO-
VENÇALE, MAKSElLLE-8t-Jl)ST. 
AN DEMANDE bons ouvriers 
WI« pour construction vélos, 
BAYOUX, automobiles, Cognac. 

par correspondance. Douze Uçons ft WSM, 
Résulta» sur, rapide. Noliee franso Société 
Sténographique diBordeaax, 15, rue Prévôté. 

m$ SOUFFREZ--: 
1 ESTOMAC 

Si vous èprourei des Urall-
lemonrs, des crampes, de* 

aigreurs, de la dilatation, 
n'hésitez pas à vous mettr« 

au régime da délicieux 

PHOSCAO 
le plus parfait régulateur dot 
fonctions digestives, le plut 
puissant des reconstituants. 

&!■ rent» <<an» tontes les Pharmacie»,. 
8UKEAT7X î 9, ïtt>e Frédéric Bastdat - PARIS 

A y BELLE PROPRIETE 73 h 
t. pr. gïre d'Eymet, vastes 

prairies, gafenne importante 
Txiis de marine " 
tail oom 
170,000». 

50 à 60 tôtes b? 
ans la ve 

LALUBIE, Agen. 
prises dans la vente, P* 
Ecr. 

H U BEAU DOMAINE pr. Auch 
f\ W. 150 h-, beUa habitation de 
maître, vastes dépendances, 3 
termes, « nect, prairie», 50 heot. 
bois oûône noir, 10 hect, vigne 
plein rapport, Avec le cheptel, 
bris demandé i 240,000 francs, — 
Ecrire LALUBIE, a Age». 

A U JOLI CHATEAU pr. Vaiën-
■ • ce, agrément et rapport, 

import, troupeau bétail, 12 heot. 
prairies, 18 heot. bois prêts à ex-
ploiter-, terres labourables 1«< 
choix, vastes dépendances, con-; 

tenanoe a heot Prix 165,000 fr. 
Ecrire LALUBIE, à Agen 
>A M pr. Flturance, DOMAINE, 
" ■» maison de maître, nom-
breuses dépendances, 2 fermes 
î?*1160^^}*1 35 ̂ Gct- Prairies, 2a têtes bétail, instruments aratoi-
res, maison de maître en partie 
meublée. Contenance 85 nect. — 
PriXj cheptel compris, 120,000 fr 
Ecrire LALUBIE, a A*em m extra pur 72 %, postal 

«H: *"£?,..ocmt- mandat-poste 85150; cent, rem-
bouts* Sa £r. TOURENC, 8*. Due 

.Consolât, MARSEILLE ÎRièn àl 
■,'Oommun avec les savons dits 
< y. mi-Cuits» ou tdo ménage K 

FERS FKLIUARÏÎ8 ' 
HERAULT, LitounielGironde), 

CARBURE OA1XIUM 7 
HSNAULT, Llbourne (Gironde). 

n dem, 
189, r. apprenti mécanicien. 

<In fondu, de 8 à u h! 

Aubarède-Fort, ggjp, 3 moj^ 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanentes 
4a camions, tourisme, motoej--
olettes, Pièces détachées à Vin* 
eonnes, Seine (champ de oour-
Bes), et a Paris, Champ-de-Mars. 
(Métro Ecole militaire.) 

REPRÉSENTATIONS 
dem. par représ, sér. axe. référ. 
établi de malsons import, cafés, 
t.Ûum8.tor.Ettori,ia,r.Barla,Nice. 

LOGOMÔBÎLI 
Ç a 30 HF «Pilten, 1900, tîm-
br-êe, 7 kilos, état neuf, visible 
ea fonctionnement et disponi-
ble Immédiatement près Bayon-
ne. — Ecrire .; DUFOUR, maté-
riel, à VICHY (Allier). 

DEMANDE pour bureau Jeu-
ne fille, bonne écriture, bon 

calcul. Ec. 'âge et réf., appointe 
ments à Gôran, Ag. Havas, Bx. 
AU DBM.~ charretiers sér. bien 
*H pa.*és, 80, r. Poiit-la-Mousque ) Councelles, 8î, rue Sainte-Croix. 

0 
FfLLETTEB 

n demande pra 
moins 100-f* 

A. F., 228, 

re83es it vis d'as 
ide diamètre 

av. Thlers, Bdx'. 
15/16 ans, bonne 
tenue, demdéea. 

06 8 Y P H IL. lfi (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 

28, rue Vital-Caries. Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECiSSEfflEWTj-^sttmeat sa Irtaace 

On demande ouvrières méc. Cor-
set «Le Furet», 192, rue Sain-

te - Catherine, 192^Bord eaux. 
Qn dem. garçon magaeiïiT^ér. 
W'réf. exig. Corset «Le Furet», 
192, r.u.e Saiate-Catherlne, Bdx. 

SOIERIES pour SOUVENIRS 
■ TABLIERS — TAPIS - POCHETTES - CARTES- ««..«tel 
|GKOS, UEMI-GKOS.- ROBERT & C, 5. rue Bavei, 

BACHES PLISS0N 
iînpermeaDies,sTOœiiieta, apprêt vert ^ 

| 4»x3" 5»*3° 5»*4* 6"*4» 7»x4» 7>»x5» 
144'' f$T>p 238^ zase 3aQF <cjQ7f 

TOILES, SACS, TENTES 
MEUTE e* L0CAT 10H 

[ près ta Boum tfo Commtrot 

PARIS 
BORDEAUX : Bosssinrjer, 31, ne GamUle-Golarf 

Maladie: oe lâ 
LE RETOUR D'AGE 

FORCES l&ffr^ 
LA SAVONNERIE AMÉRICAINE 

A SAiaOœr (x3.-ca-u.-i=Jtïa.-) 
livTeimmècliatemcnt franco contre remboars' le Savon de laRrnnaemarque 

"WIÎJISON 
t e oostal dos kilos beat,. 34 fr. Les 100 kilos n«t

v
-■• v-, *33 ,r 

Par trois postaux 33 fr. Echantillon * 'r-

BAIR DE PIEDS JAPONAIS 
Enave : Rouectxrs, IrrltatiosM, Aïauvaiscs odeurs. 

Procnre : Fraîcheur, Bisn-Rtte, Soapîease. 
o«40 (Dose ponr 2 Bains). En veaîs Fiiannaciss et Beriertstertea ?raMi UrgléalaB^ 

K 

Exiger oc portrait. 

. Benseignements gratuit». — BoucAno, 
WSn f-péctaliste, Marmaikle(Lot-et-Garonne) 

RDTAiËS 
CYSTITE, P30STATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode dn aocteur LATANÊ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
sruérHon définitive des prostatites, oystite, blennorragie, filaments, 
suintement», inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse 
ments. impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins 
Hypertrophie do la prostate, rétontlon, pesanteur dans le périnée 
fâlolesse, névrose.manque d'énergie.rtc. Guérison complète»»7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive 
r 606 r 
DinuuieheSi 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus 
C'est d'abord une sensation d'é-

toufîement et de suffocation yui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie rt ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut'sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE île l'Abbé SODRï 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint 1 âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
.^ïL^lm^^01 ta-lre usa&e fie & JOUVENCE de 
iJAhtoé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter 1 afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d apoplexie, La rupture d'anévTisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subits. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, ries Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies s le flacon 4 fr. 25; franco gare 4 fr. 85. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 57 îr. adressé ii 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Pvoue-n. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

) Bien exiger la Véritable JOUVENCE de î'MM Settry < 
( avec la Signature Mag. Dl'MOVI'IBB 

(Notice contenant renseignements gratis) 

PLAIES 

J U2V1Ï2«L,L«ES ROBERT & c" 
gros et PejaciAaa.x-osi 5, rue Ravez, Bordeaux 

TERRAIN i^str à T., 4 à pONNKTKUlE mécanique ferait 
m. cont|gn 1 O travaux façon et série, gros-

gare Orléans, av ou sans constr. | se production. — BONNETERIE 
fac raccord., m, av. Thiers, 834. I CENTRE, Saint - Flour (Cantal). 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Rll.l«j:J«. J~ I. n«>.«. dartres, herpès, vices du sang, plaies de Maladies É la rtaB^^ffm^^^^ 
païîruouvwuTBAITEMESJT VÉfîÉTALai D'WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode HMTIS «r FRANCO, écrire 
à M. A. PASSERIEUX ((J L). Spécialiste. 48, r» dts Fnrti, I BO&DSAEX £f 

CCOBflEQ lle 100 à 150 hectares rCnfnbW près d'une gare sont 
demandées en location en Cha-
rente-Inférieure, Charente, Ven-
dée ou D.-Sèvres. Ecr. à la Distil-
lerie de Forges-d'Auais (Ch.-L). 

REPRÉSENTANTS fôïS 
commission ; corsages, blouses, 
confections, rideaux, bonneterie, 
nouveauté. E. AMMEUX, 27, rue 
Beaureipaire, 27, PARIS (10«). '. 

I 


